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RESUME 

Les premières descriptions de la géologie 
d'Anticosti furent faites sur la côte occidentale de 
1 11e. 	C'est la région-type des Formations d'En- 
glish Head et/ou Vauréal (>463 m) et d'Ellis Bay 
(-75 m) de l'Ordovicien supérieur et des Formations, 
surtout du Silurien moyen, de Becscie (-173 m) et de 
Gun River (>80 m). 	Ces unités, qui consistent en 
une interstratification de couches concordantes de 
calcaire, de shale et de marne d'une plate-forme ma-
rine, forment un homoclinal A faible pente (`2°) 
vers le sud-ouest. La région est apparemment peu 
tectonisée; on ne note que des failles normales (lo-
calement associées A des zones de plissement), des 
cisaillements mineurs et des déformations de grande 
étendue (-4 km) mais de faible amplitude. 

Presque toute la gamme des textures des dé-
pôts carbonatés de faible profondeur - du calcaire 
mudstone (micrite) au calcaire boundstone - se re-
trouvent dans la région; ces calcaires sont locale-
ment associés avec des coquinites et des calcaires 
intrarudstones (conglomérats intraformationnels) et 
avec des structures d'éboulement contenant des 
blocs. Les calcaires cristallins et la dolomie sont 
rares. Une porosité intergranulaire mineure a été 
observée dans les packstones, grainstones et coqui- 
nites. 	Lorsque fracturées, ces roches poreuses 
émettent, par endroits, une odeur fétide de gaz ou 
montrent un suintement d'huile. 

Les roches contiennent des bioclastes, 
abondants et variés. Les aulacérides (béatricides) 
sont remarquables dans les Formations de Vauréal et 
d'Ellis Bay. Au sommet ou vers les sommets des qua-
tre formations de la région, on trouve localement de 
petits biohermes de coraux, de stromatopores et 
d'algues. La plupart de ces biohermes peuvent être 
correlés A travers la région. 

A la base du membre 7 de la Formation d'El-
lis Bay, on note un lit dense et tabulaire de 50 cm 
d'épaisseur A contenu de bioclastes d'algues et 
d'oncolithes. Ce lit constitue un repère pour la 
région. 

La frontière ordovicienne - silurienne a 
été localisée aux environs de l'ancien contact in-
terformationnel Ellis Bay - Becscie de Twenhofel. 
L'étude des sédiments et séquences sédimentaires 
suggère qu'un niveau plus bas (mais dans la Forma-
tion de Becscie), A environ 2 m au-dessus du sommet 
de la zone A biohermes du membre 7 de la Formation 
d'Ellis Bay, représente une transition entre deux 
séquences de strates sédimentologiquement et bio-
stratigraphiquement différentes. Ce niveau pourrait 
représenter la limite entre l'Ordovicien et le Silu-
rien et pourrait servir comme base pour l'établisse-
ment d'un stratotype international de limite entre 
les deux systèmes. 

Des traces d'huile et de gaz naturel se 
rencontrent dans la région. On note aussi de gran-
des superficies de tourbe, de marne et de gravier. 
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INTRODUCTION 

Ce rapport, le premier dans une 

série qui couvrira toute l'île d'Anticosti, 

est un sommaire de la géologie générale et 

de la géologie économique des strates du 

Paléozoïque inférieur du territoire compris 

entre la pointe de l'Ouest et la rivière à 

la Loutre (figure 2). 

LOCALISATION 

La région étudiée (carte à  

turel, à proximité duquel est situé l'uni-

que village de l'île*, Port-Menier. Dénom-

mée "reef" par les insulaires, la plate-

forme rocheuse d'érosion littorale mesure 

entre 0.7 et 1.3 km de largeur; presque 

partout complètement exposée à marée basse, 

elle offre une coupe stratigraphique conti-

nue. 

ACCES 

1:100 000, hors texte) est limitée par les 
	 Port-Menier se situe, en ligne 

latitudes 49°35' et 49°47' et les longitu- 
	droite, â 837 km de Montréal, à 620 km de 

des 63°45' et 64°31'; elle couvre approxi- 
	Québec et A 135 et 113 km respectivement 

mativement 1000 km2. 	 des pôles régionaux de Sept-I1es et Gaspé 

TOPOGRAPHIE 

L'île d'Anticosti est une cuesta, 

A pente légère vers le sud-ouest et falai-

ses du côté nord. La région étudiée reflè-

te cette structure monoclinale et se carac-

térise, en général, par des collines arron- 

dies de bas relief (-30 m). 	L'altitude 

maximale, aux alentours de 125 m, se trouve 

sur la côte nord, dans la partie est de la 

région. La plupart des rivières et ruis-

seaux sont grossièrement alignés N-S; les 

lacs, de petites dimensions, et les marais 

sont communs. 

Les roches calcareuses ont locale-

ment été érodées par dissolution (érosion 

karstique). De ce fait, elles comprennent 

des gouffres avec orifices de petit diamè-

tre (0.5 m) et des avens de dizaines de mè-

tres de profondeur. 

Les côtes sont fortement incurvées 

mais seule la baie Ellis offre un havre na- 

(figure 1). Les levés géologiques sur 

l'île s'effectuent avec facilité sur les 

côtes à l'aide de bateaux. 	Les routes en 

gravier pour l'exploitation forestière et 

pour la chasse et la pêche permettent une 

bonne accessibilité à l'intérieur de l'île 

par camions. La principale artère de com-

munication, un chemin de terre toutes sai-

sons, relie Port-Menier à des postes de 

contrôle et au pavillon MacDonald (tous en 

dehors de la région étudiée) sur la côte 

nord centrale. 

METHODES DE TRAVAIL 

Nous avons cartographié les strates 

de la région en 1975 et 1976 â l'échelle de 

1:15 000. Pour ce faire, nous avons effec-

tué plus de 50 traverses en suivant la cô-

te, des cours d'eau et des chemins fores-

tiers, avec accompagnement de photographies 

aériennes du ministère des Terres et Forêts 

* L'île, classée "réserve", est administrée par le 
ministère des Loisirs, du Tourisme, de la Chasse 
et d_ la Pêche du Québec. 
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du Québec (1973). 	La localisation des 

échantillons recueillis sur ces traverses a 

été déterminée par mesures directes sur le 

terrain et par calculs trigonométriques. 

Les bases utilisées pour reporter 

les informations géologiques ont consisté 

en agrandissements A 1:15 000 de cinq 

feuillets topographiques à 1:50 000 publiés 

en 1962 par le service de Relevés topogra-

phiques du Canada: Port-Menier (22H/15 et 

22H/16), Lac Faure (12E/13W), Rivière aux 

Becs-Scie (22H/9) et Gun River (12E/12W). 

La base de la carte à 1:100 000 qui accom-

pagne le présent rapport est un agrandisse-

ment d'une carte planimétrique A l'échelle 

de 1:250 000 publiée en 1977 par le minis-

tère québécois des Loisirs, du Tourisme, 

de la Chasse et de la Pêche. 

Les noms géographiques présentés 

entre parenthèses dans les pages de ce rap-

port sont antérieurs A ceux officialisés 

par le Gouvernement du Québec (1978). 

Les classifications relatives à la 

granulométrie, au litage et aux contenus de 

bioclastes des roches sont présentés au dé-

but de l'annexe 1. 

TERMINOLOGIE 

La principale référence pour la 

terminologie employée dans ce rapport est 

le Glossary of Geology (A.G.I., 1973). 

Nous utilisons la classification de Dunham 

(1962), telle qu'adaptée par le groupe Elf-

Aquitaine (1975), pour les roches carbona-

tées. Nous nous sommes aussi référés au 

Dictionnaire technique des termes utili-

sés dans l'industrie du pétrole (I.F.P., 

1963). 

Nous introduisons le terme textu- 

observations de terrain sur les calcaires 

marins de plate-forme de l'île d'Anticosti. 

Ce terme est plus précis que les termes gé-

néraux de conglomérat intraformationnel et 

brèche intraformationnelle. Il s'ajoute A 

la classification de Dunham (1962) pour dé-

signer des sédiments carbonatés comprenant 

des intraclastes (ou lithoclastes) d'un 

diamètre dépassant 2 mm, c'est-à-dire des 

particules allant des granules aux gros ga- 

lets. 	Il est une modification des mots 

"rudite" (A.G.I., 1973, p. 620) et "intra-

clast" (Folk, 1962, p. 63). Accompagnant 

les mots calcaire et dolomie (calcaire in-

trarudstone, dolomie intrarudstone), il 

permet de faire la distinction avec les sé-

diments d'origine non spécifique désignés 

par les appellations de conglomérat intra-

formationnel ou brèche intraformationnelle. 

TRAVAUX ANTERIEURS 

Les premiers travaux géologiques, 

faits principalement le long de la côte de 

l'île, sont de Richardson (1857), de Schu-

chert & Twenhofel (1910) et Twenhofel 

(1921, 1926, 1928); Billings (1857, 1866) a 

commencé les études paléontologiques. Plu-

sieurs autres personnes ont oeuvré dans 

différentes parties de l'île mais, depuis 

Twenhofel (1928), les plus importantes con-

tributions stratigraphiques et cartographi-

ques ont été fournies par Bolton (1961, 

1972) et Petryk (1976, 1979A et 1981A). 

Les explorations pétrolières de-

puis 1960, notamment les travaux de Roliff 

(1968), ont fourni quelques aperçus de la 

géologie du sous-sol. 	Deux puits, forés 

dans le quart ouest de l'île (voir an-

nexe 2), ont aussi apporté quelques préci-

sions. 

Le ministère de l'Energie et des 

ral de intrarudstone pour préciser nos 	Ressources (Direction générale des Energies 
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conventionnelles) a entrepris un programme  tendant), P. Levac (gouverneur), M. La- 

de synthèse géologique de l'île et du bas- 	pointe, R. Boulay, F. Bujold et D. McCor- 

sin d'Anticosti pour contribuer au dévelop-

pement économique de la région. Ce pro-

gramme a débuté à l'été 1975 avec un levé 

de reconnaissance de presque toute l'île 

(Petryk, 1976) et la cartographie détaillée 

du quart ouest de l'île en 1975-1976 (pré-

sent rapport). 
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pement du Québec suite à l'entente auxili-
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néral. 

FIGURE 1 - Localisation de la région cartographiée. 



OMM Coupes lithostratigraphiques 
b : base; 	s : sommet 

eb 
~~. Contact stratigraphique 

a) probable b) présumé 

Pointe du Sud 

6200 
6400' 

op 

Pte de 
l'Ouest 

Rlv. à l'Huile 

Fal 
Baie 	os 

—4945 

Camp Becs-Scie 

Riv.  
le Lm 

DETROIT D'HONGUEDO 

Cap MacGilvrey 

Rie. Jup te 

e Puylalun 

Baie MacDDonald 0 	km 	25 
4945- 

Pointe Carleton 

Cap Observation 

3 
Lr 	̀ ~ Baie de l'Ours 	ST-LAURENT 

FORMATIONS GROUPES 

W 

Cl) 
I ô 

m 

N 
v~ 

I 	̀ 	Dykes 

P
A
L
E
O
Z
O
I
Q
U
E
 	

;
  

O
rd
ov
i
ci
e
n
  
S
il
ur
i
e
n
  
i
nf
e
ri
e
ur
  

s
u
pé
ri
e
ur
  

la
 ?
   
mo

ye
n
  

JO
LL

IE
T 	

A
NT

IC
O
ST
I 6 	CHICOTTE 

S 	JUPITER 

4 	GUN RIVER 

3 	BECSCIE 

2 	ELLIS BAY 

I 	1 1 VAUREAL 

Chieptte 

A Direction et pendage 
des couches 

.11 faille normale définie 

Pie 	f 
du C 
ud-Uuea 

Brisa nt.s 
Jumpers 

Riv. aux Saumons 

Baie du 
Renard 

e de 
CEsc 

Pte 
Heath 

49od... 

Riv. de la 
Chaloupe 

Vauréal 

GOLFE DU 

— 4 — 

GÉOLOGIE GÉNÉRALE 

C'est dans l'île d'Anticosti qu'on 

rencontre la séquence la plus complète de 

strates de l'Ordovicien supérieur et du Si- 

lurien dans l'est de l'Amérique du Nord. 

Les strates qui affleurent de par l'île to-

talisent environ 1100 m d'épaisseur et se 

divisent en six formations lithostratigra-

phiques assemblées en deux groupes. En re-

montant la séquence (figure 2), on a le 

Groupe de Jolliet (>538 m), constitué des 

Formations de Vauréal et d'Ellis Bay, et le 

Groupé d'Anticosti (>565 m), constitué des  

Formations de Becscie, de Gun River, de Ju- 

piter et de Chicotte. 	Seuls les quatre 

premières formations affleurent dans le 

quart ouest de l'île; de plus, il manque la 

base du Vauréal. 	C'est donc dire que ni 

l'un ni l'autre des deux groupes n'affleure 

complètement dans la région étudiée. La 

frontière entre les deux groupes est litho-

stratigraphique; elle est presque coïnci-

dente avec la frontière chronostratigraphi-

que entre l'Ordovicien et le Silurien. 

FIGURE 2 - Carte géologique simplifiée de l'île d'Anticosti et localisation de la coupe 
lithostratigraphique composée dressée par l'auteur en 1976 (entre les points b et s). 
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Les contacts entre les formations 

et les membres sont souvent graduels et il 

est très difficile de les définir. L'Ellis 

Bay est la seule formation qu'on peut, avec 

une relative de facilité, diviser complète-

ment en membres. 

Les lithologies des formations de  

l'île d'Anticosti sont sommairement décri-

tes au tableau 1. Des roches calcareuses 

interlitées de shales calcareux prédomi-

nent; elles sont fortement bioclastiques en 

plusieurs endroits et on trouve localement 

des zones récifales (biohermales), généra-

lement vers le haut des formations (fi-

gure 3). 
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TABLEAU 1 - Sommaire des formations sur l'île d'Anticosti. 

M
E
S
O
-
 C
E
N
O
-
 

P
A
L E
O
Z
O
I
Q
U
E
 	

Z
O
I
Q
U
E
  
Z
O
I
Q
U
E
 	

E
R
E
  

O
R
D
O
V
IC
I
E
N
  
S
U
P
É
R
I
E
U
R
 	

S
I
LU
R
I
E
N
 
I
N
F
É
R
I
E
U
R
  
A
 
M
O
Y
E
N
 	

J
U
R
A
S
-
 
Q
U
A
T
E
R
-
 

P
É
R
I
OD
E
  

	
 
S
I
QU
E
  
 
N
A
I
R
E
 	 

S
U
P
E
-
 PL
E
I
S
-
 

R
I
E
U
R
  
T
O
C
E
N
E
 

É
T
A
G
E
 

G
R
O
U
P
E
 

FORMATION 
(épaisseur 
en mètres) 

DESCRIPTION 

- ( 	> 	10) - Argiles de sables marins friables; alluvions et mo- 
raines de 	fond. 

- (8-15) - Dykes de diabase (partie inférieure de la Formation 
de Vauréal) 

R
I
C
H
M
O
N
D
IE

N!
  
G
A
M
A
C
H
I
E
N
 	

A
L
E
X
A
N
D
R
I
E
N
-
N
I
A
G A
R
I
E
N
 

 

I
A
S H
G
I
L L

I
EN
  
iP
O
S
T
-
A
S
H
G
I
L
L
.
?]

  	
L
L
A
N
D
O
V
E
R
IE
N
 A
 
W
E
N
L
O
C
K
I E
N
?
  

CHICOTTE ? Calcaires très grossièrement à moyennement grenus, 
( >75) 3 crinoldaux et bioclastiques. 	Formation partiellement 
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6 Calcaires (surtout mudstone mais aussi wackestone, 

JUPITER 5 packstone et grainstone bioclastique) interlités de 
("471) 4 shale, localement siliciclastiques. 	Formation pseudo- 

3 récifale vers la partie supérieure. 
H 2 
H 
ci) 1 
O 

5 Lithologies semblables à celles de la Formation de Bec- H H GUN RIVER 
(b146) 

4 scie mais plus de calcaires mudstones; calcaires in- 
trarudstones; zones 	locales de glissement. 	Biostromes 

3 et/ou biohermes vers la partie supérieure de la forma- 
1-2 tion. 
4 Calcaires packstone et grainstone moyennement à très 

grossièrement grenus, bioclastiques; 	calcaires mudsto- 
BECSCIE 3 ne et wackestone en quantités subordonnées; 	calcaires 

(131-173) 2 intrarudstones communs; zones locales de glissement. 
1  Zones siliciclastiques mineures dans la partie récifa-

le de la formation. 

J
O
L
L
I
ET
 	

~
 

7  Calcaires mudstone et wackestone, argileux, 	subnodu- 
6 laires;calcaires paçkstones bioclastiques; 	calcaires 

ELLIS BAY 5 grainstones en quantités 	subordonnées; 	calcaires in- 
('1, 	75) 4 terlités de shale calcareux; 	passées siliciclastiques 

3  dans 	l'ouest 	de 	l'île et 	gréseuses dans 	l'est. 	Bio- 

t  hernies au sommet de la formation. 
1 
5 Séquence de calcaires mudstones, de calcisiltites et 
4 de calcaires packstone, wackstone et grainstone (à 

VAUREAL 3 grain fin) interlitée de shale calcareux (en quan- 
(>463) 2 tités maximales vers la base et au sommet de la for- 

1 mation); 	calcaires intrarudstones; zones locales de 
glissement; 	passées 	siliclastiques et gréseuses. 
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Les formations de l'île forment 

une structure homoclinale et sont inclinées 

de 1 à 20  vers le sud-ouest. L'île est ap-

paremment peu tectonisée; néanmoins, plu-

sieurs failles et plissements ont été iden-

tifiés en surface et dans les forages. 

La région est recouverte d'argiles 

marines pléistocènes, de sables et graviers  

fluviatiles et marins et de moraines de 

fond glaciaires (Twenhofel & Conine, 1921; 

Bolton & Lee, 1960). 	L'épaisseur de ces 

dépôts est variable mais dépasse partout 

10 m. 

Les strates affleurent presque 

continuellement le long des côtes. Vers 

l'intérieur, les meilleurs affleurements se 

trouvent dans les cours d'eau et le long 

des routes d'exploitation forestière. 

LITHOSTRATIGRAPHIE 

Richardson (1857) a originellement 

subdivisé les strates sédimentaires de 

l'île en 55 zones. Schuchert & Twenhofel 

(1910) ont établi sept formations de façon 

formelle. Twenhofel (1914, 1928) a par la 

suite revisé plusieurs contacts et retouché 

une formation sur la foi de nouvelles indi-

cations paléontologiques. Bolton (1961) a 

modifié quelques contacts et simplifié la 

zonation paléontologique de Twenhofel. 

Nous avons récemment proposé d'autres révi-

sions, basées exclusivement sur des critè-

res lithostratigraphiques (Petryk, 1979A). 

Le tableau 2 présente les subdivisions 

stratigraphiques de l'ile d'Anticosti tel-

les que définies par ces auteurs et nous 

mêmes. 

Seules les Formations de Vauréal, 

d'Ellis Bay, de Becscie et de Gun River (la 

base seulement) sont étudiées dans ce rap-

soit environ 810 m de strates (figure 

Ceci correspond à environ 65% des 

strates de l'île. La figure 4 montre les 

corrélations de ces unités. 

Nous signalons que toutes les 

épaisseurs des unités stratigraphiques men- 

tionnées dans ce rapport sont des révisions 

de nos premières estimations, présentées 

sur la coupe lithostratigraphique composée 

de notre rapport de 1976. 

FORMATION DE VAUREAL 

(Groupe de Jolliet) 

La Formation de Vauréal, qui cons-

titue la base du Groupe de Jolliet, est la 

formation la plus épaisse de l'île 

(>463 m). Elle couvre â peu près la moitié 

nord de la carte et affleure particulière-

ment bien sur la côte entre les caps de 

Rabast et la Vache-qui-Pisse (Junction 

Cliff). 	Nous avons récemment présenté la 

coupe entre ces deux endroits comme lecto- 

stratotype composé (Petryk, 1979A). 	Les 

figures 5 à 8 illustrent partie de cette 

coupe. 

La formation, à lits généralement 

irréguliers, se compose de calcaire mudsto-

ne, de calcisiltite et de calcaires wacke-

stone, packstone, grainstone et intrarud-

stone interlités de shale calcareux verdâ-

tre. Il y a plus de shale au sommet de la 

port, 

3). 
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formation qu'A la base. 	Les grainstones 

ont une granulométrie variable: très fine 

A grossière mais, en général, très fine A 

fine. Les intrarudstones sont communs de 

même que les fossiles. On trouve des cal-

caires boundstones dans des biohermes, 

d'environ 1 m d'épaisseur, qui se situent 

dans la partie supérieure de la formation. 

Ces calcaires sont riches en coraux, stro-

matopores (aulacérides), bryozoaires et al-

gues. 

Le litage varie généralement de 

mince à moyen; de régulier, il peut passer 

à lenticulaire et â nodulaire. Des glisse-

ments A traversins se rencontrent ici et là 

dans les parties moyenne et supérieure de 

la formation. Vers le haut de la forma-

tion, on rencontre, mais rarement, des par-

ties gréseuses siliciclastiques. 

Les bioclastes sont généralement 

communs A abondants; les zones les plus ri-

ches en fossiles sont apparemment celles 

qui sont fortement argileuses (vers le som-

met de la formation). On trouve des bra-

chiopodes, crinoides, coraux, bryozoaires, 

pélécypodes, gastéropodes, céphalopodes, 

ostracodes, trilobites, stromatopores et 

autres biota. La bioturbation est commune 

dans tous les lithofaciés. 

Nous présentons en annexe 1 les 

descriptions lithologiques du lectostrato-

type composé de la formation. 

RELATIONS ENTRE LES 

CONTACTS GEOLOGIQUES 

La Formation de Vauréal n'affleure 

pas dans sa totalité dans notre région, ni 

ailleurs sur l'île. Les lits les plus bas 

se rencontrent au cap de Rabast, le cap le  

forés sur l'île, oû elle est en contact 

avec l'argile bitumineuse de la Formation 

de Macasty (non affleurante sur l'île). 

Dans un des puits, on peut mesurer au moins 

1000 m de Vauréal (Roliff, 1968; annexe 2). 

La subdivision de la Formation sur 

des critères lithostratigraphiques est très 

difficile en raison de l'irrégularité occa-

sionnelle des interlits en épaisseur et en 

nature. La division de Vauréal en une par-

tie inférieure à prédominance de shale et 

une partie supérieure à prédominance de 

calcaires - comme l'a décrit Bolton (1972, 

page 3) - n'est pas reconnue dans notre ré- 

gion. 	Cette subdivision est extrêmement 

générale. D'après notre coupe lithostrati-

graphique composée de 1976, il est évident 

que plusieurs unités peuvent être définies 

arbitrairement. Il n'est pas possible ac-

tuellement de corréler la plupart de ces 

unités, et il est peut-être prématuré 

d'adopter une séquence de membres pour la 

Formation de Vauréal; néanmoins, nous sug-

gérons la possibilité de membres 1 A 5 (fi-

gure 4 et tableau 2), avec épaisseurs d'en-

viron 44, 265, 101.4, 21.6 et 28 m respec-

tivement. Une unité est cependant bien re-

connue dans notre région: c'est la zone de 

biostrome vers le sommet de la formation. 

Elle se trouve au sommet du membre 4, à une 

distance de 15 à 30 m sous le contact entre 

le Vauréal et l'Ellis Bay (figure 4, coupe 

composée 1); la localisation est aux alen-

tours de 465 m (entre GF3-2-1 et GF4-2-1) 

sur notre coupe lithostratigraphique compo- 

sée de 1976. 	L'épaisseur de la zone est 

approximativement de 5 m. 	Géographique- 

ment, la zone affleure sur l'estran rocheux 

de l'anse aux Fraises, au sud de l'aire de 

pique-nique (figure 8). 

La zone de biostromes est caracté- 

plus au nord de l'île. La base de la For- 	risée par une forte concentration de stro- 

mation pourrait se trouver dans les puits 	matopores cylindriques (aulacérides ou béa- 
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Cap de 
RabaSt 

membre 2 

F---1 Plate-forme d'érosion littorale 

Côte en émersion 

Ligne de rivage 

0.5 km 
l 	 I 

1:20 000 (approx.) 

delta 

BAIE DU GRAND MAKASTI 

FIGURE 5 - Formation de Vauréal dans le secteur de la baie du Grand 
Makasti. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

tricides) associés avec des coraux, bryo-

zoaires, brachiopodes, pelmatazoaires, cri-

noides et autres fossiles. La plupart de 

aulacérides sont cassées et disposées hori-

zontalement mais quelques-unes sont en po-

sition verticale; les diamètres varient en-

tre 1 et 20 cm, mais la plupart sont autour 

de 6 cm. Les aulacérides en position ver-

ticale sont partiellement cachées à leur 

base par une épaisse et très dense envelop-

pe de calcaire grainstone bréchique, possi- 

blement d'origine algaire. 	On les trouve 

dans différents faciès carbonatés: calcai-

res grainstone, packstone, wackestone et 

mudstone. 

La zone de biostromes pourrait 

s'étendre à l'est de notre région où on 

rencontre une zone de biohermes. Il faut 

toutefois noter que celle-ci contient loca-

lement plus de développements monticulaires 

et contient aussi plus de coraux et autres 

types de stromatopores (globulaires et la-

minaires) que d'aulacérides cylindriques. 

Les plus hautes séquences rythmi-

ques de calcaire-shale passent graduelle-

ment aux unités les plus basses de la For-

mation d'Ellis Bay (membre 1). Le contact 

entre les deux formations doit être placé à 

485 m (comme sur la figure 4) au lieu de 

480 m pour tenir compte de la description 

de Twenhofel (1928, page 47) à l'effet que 

la zone 1 de l'Ellis Bay est un shale très 

fossilifère, très calcareux, fortement no-

dulaire et d'une épaisseur de 20 pieds. 



Plate-forme d'érosion littorale 

Côte en émersion 

...o." Ligne de rivage 

C9 Étang 

0.5 km 

1:20 000 lapprox.) 

Lac 
i la Marne 

FIGURE 6 - Formation de Vauréal dans le secteur du cap aux An-
glais. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

Ceci modifie notre coupe lithostratigraphi-

que composée de 1976. 

Le lecteur se reférera au ta-

bleau 2 pour les différentes subdivisions  

proposées depuis Richardson (1857). La fi-

gure 8 montre le contact entre les Forma-

tions de Vauréal et d'Ellis Bay â l'anse 

aux Fraises. 
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Plate-forme d'érosion littorale 

Côte en émersion 

Ligne de rivage 

Étang 

0.5 km 

I  
1:20 000 (approx.) 

,. :r:~=s. ï 

~ ~ I 

FIGURE 7 - Formation de Vauréal dans le secteur de la pointe de 
l'Ouest. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

CORRELATIONS ET AGE 

La moitié supérieure de la Forma-

tion de Vauréal est a peu prés la seule 

cartographiable. Elle comprend des unités 

qui sont susceptibles d'être corrélées dans 

les limites de notre région et à l'est de 

celle-ci. La zone de biostromes-biohermes 

au sommet du membre 4 et les zones forte-

ment argileuses du membre 5 (voir aux alen-

tours de 450 m, sur la coupe 1 d.e la figure 

.4 et de 480 m sur notre coupe de 1976) sont 

les plus importantes et les plus utiles aux 

corrélations stratigraphiques. 
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membre 4 

delta 

ANSE AUX FRAISES 

delta 

Plate-terme d'érosion littorale 

Cite en émersion 

Ligne de rivage 

,mm Falaise 

CAP DE LA 
VACHE-QUI-PISSE 

(Junction Cliff) 

1:20 000 (approx.) 

aire de pique-nique 

R 

t cimetière 

Pointe Laframboise 

FIGURE 8 - Formations de Vauréal et d'Ellis Bay dans le secteur de l'anse aux Fraises. Voir carte à 1:100 000 
(hors texte) pour localisation. 	Voir figure 9 pour suite de l'Ellis Bay jusqu'à la pointe Laframboise. 

Nous pensons aussi que les zones 

de glissement à traversins cartographiées 

dans la moitié supérieure de la formation 

et les zones d'Aulacera (Beatricea) sp. 

dans les parties moyenne et supérieure de 

la formation pourraient être des lits mar-

queurs. Ces zones de glissement et les zo-

nes à biohermes sont localisées sur la 

figure 4. 

Le lecteur se refèrera aux travaux 

de Billings (1866), de Twenhofel (1928) et 

de Bolton (1972) pour des détails sur la 

taxonomie et la biostratigraphie des autres 

faunes et flore fossiles de la Formation de 

Vauréal. Ces travaux, basés surtout sur 

les coquilles fossiles, démontrent que le 

Vauréal (et l'Ellis Bay qui le superpose) 

est d'âge Richmondien (Ordovicien supé- 
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rieur). D'après les graptolites trouvés 

dans les puits de l'île, J. Riva (1969; 

communications orale et écrite, 1970) fixe 

le Vauréal supérieur (et l'Ellis Bay) comme 

étant post-Ashgillien, pré-Llandoverien 

(Silurien inférieur). Les données d'Achab 

(1977) sur les chitinozoaires sont en ac-

cord avec celles de Riva (1969). De plus, 

Nolan et Barnes (communications orale et 

écrite, 1978), sur la base de conodontes, 

assignent le Vauréal supérieur au Richmon-

dien. 

FORMATION D'ELLIS BAY 

(Groupe de Jolliet) 

Cette unité, la plus mince de 

l'île (-75 m), forme une bande est-ouest 

dans la partie médiane de la région carto- 

graphiée (figure 2). 	Comme pour le Vau- 

réal, les meilleurs affleurements se trou-

vent le long des côtes entre le 

Vache-qui-Pisse 

â l'Aigle. Ce dernier se 

baie Ellis, qui a donné son 

tion et où se trouve la coupe-type (lecto-

stratotype) que nous avons définie pour la 

formation (Petryk, 1979A). Les observa-

tions se font dans les falaises et sur la 

plate-forme d'érosion littorale à marée 

basse (voir la carte géologique et les fi-

gures 8 à 14 pour les contacts entre les 

membres de la formation. 

La Formation d'Ellis Bay est appa- 

la plus variable en 

Cette diversité 

par la présence de sept membres, décrits au 

tableau 1, qui font partie de cycles sédi-

mentaires (trangression et régression) très 

réguliers. La Formation montre générale-

ment des lits réguliers de calcaire mudsto-

ne et de calcisiltite ainsi que de calcai-

res wackestone, packstone et grainstone, 

surtout de grain fin à très fin; les intra- 

rudstones sont relativement rares ainsi que 

les boundstones (calcaires construits). 

Ces roches sont souvent très bioclatiques, 

argileuses et interlitées de shale calca-

reux gris verdâtre. 

Le litage, qui va surtout de très 

mince à mince, est planaire à lenticulaire 
lorsque le calcaire est peu argileux (mem-

bres 2, 4 et 6) et nodulaire lorsque très 

argileux (membres 1, 3 et 5). 	Quelques 

lits d'épaisseur moyenne se trouvent dans 

les grainstones pâles immédiatement sous 

l'unique lit de plate-forme de la base du 

membre 7 (zone de biohermes). 

Les membres 1, 3 et 5 sont compo-

sés de calcaires wackestone, packstone et 

grainstone très argileux et fossilifères 

ainsi que de calcaire mudstone très argi- 

leux à peu argileux. 	Les calcaires, dans 

certains intervalles, sont interlités avec 

à peu près 25% de shale calcareux verdâtre. 

Les packstones et grainstones présentent de 

fortes concentrations d'argile, lesquelles 

coïncident avec de fortes bioturbations. 

On trouve aussi de faibles passées silici-

clastiques silteuses dans ces unités. 

Un lit-repère remarquable occupe 

le haut du membre 3. Gris brunâtre, algai-

re et très dense, il pourrait représenter 

un court hiatus ou changement de régime 

dans la sédimentation. Nous l'assimilons à 

un substratum durci (hard ground) qui au-

rait été favorable à la prolifération d'une 

épifaune et d'une flore particulières. 

Les membres 2, 4 et 6 sont moins 

argileux en comparaison avec les autres. 

Ils se composent surtout de calcaire mud-

stone, wackestone, packstone (coquinite) et 

grainstone, généralement interlités avec un 

peu d'argile. 	Le litage est régulier à 

lenticulaire à subnodulaire. 

(Junction Cliff) 

trouve dans 

cap de la 

et le cap 

la 

nom à la forma- 

remment 

de lithofaciès 

lithofaciès. 

se manifeste 
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FIGURE 9 - Formations d'Ellis Bay et de Becscie dans le secteur entre le cap de la Vache-
qui-Pisse et la pointe Laframboise. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

	

Le membre 7, l'unité supérieure de 	composée de biohermes et de matériaux bio- 

	

la Formation, comprend un lit de plate-for- 	clastiques "off-reef". Dans son ensemble, 

	

me constitué de calcaires grainstone et 	ce membre récifal varie entre 1 et 5 m 

	

boundstone, oncolithiques, extrêmement den- 	d'épaisseur (figure 11). 

ses et résistants et une zone sus-jacente 
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FIGURE 10 - Formations d'Ellis Bay et de Becscie dans le secteur de la pointe 
aux Ivrognes. 	Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

Les bioclastes sont communs. Ils 

sont extrêmement abondants par endroits, 

spécialement dans les intervalles argileux 

et les membres 1, 3 et 5. 

La Formation d'Ellis Bay contient 

un grand nombre d'espèces de brachiopodes, 

de bryozoaires, de crinoïdes, de pelmato- 

zoaires, de gastéropodes, de pélécypodes, 

de coraux, de céphalopodes, de stomatopores 

(surtout des aulacérides) et autre biota 

qui n'existent pas dans le Vauréal. 	Les 

graptolites sont rares. La bioturbation 

est très commune, surtout dans les lithofa-

ciés argileux. 



Nous présentons en annexe 1 une 

description des lithologies de la coupe-

type composée (lectostratotype) de la For-

mation. 

RELATIONS ENTRE LES 

CONTACTS GEOLOGIQUES 

Dans la région type (baie Ellis), 

le contact inférieur de la Formation n'est 

pas exposé dans les falaises. Il est visi-

ble sur la plate-forme d'érosion littorale 

immédiatement en-dessous et A l'ouest du 

cap de la Vache-qui-Pisse (figure 8). Des 

séquences de calcaire-shale dans le haut de 

la Formation de Vauréal passent graduelle-

ment aux lithofaciès de base de la Forma-

tion d'Ellis Bay. Le stratotype de limite 

entre les deux formations est fixé â l'ap-

parition du Membre 1 de la Formation d'El-

lis Bay. Ce membre est composé d'un ensem-

ble de shale calcareux et de calcaire 
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FIGURE 11 - Relations lithostratigraphique et chronostratigra-
phique entre l'Ellis Bay et le Bescie à la pointe Laframboise. 

wackestone (argileux, très bioclastique, 

nodulaire) verdâtre, interlité de calcaire 

très bioclastique. 

Nous avons défini les contacts en-

tre les membres â partir de leurs composi- 

tions lithologiques. 	Il est relativement 

difficile de tracer les contacts entre les 

membres 2-3, 3-4 et 4-5 parce que les chan-

gements lithologiques sont graduels. Nos 

mesures indiquent que les membres 1 â 6 de 

la coupe- type ont respectivement 9.6, 

22.1, 16.7, 9.8, 10.0 et 2.5 m d'épaisseur. 

Le membre 7 mesure 1 â 4 m; le lit de pla-

te-forme se chiffre A 40 cm. La figure 4 

montre la position des contacts entre les 

membres. Notre coupe composée (de 1976) 

doit étre ajustée en conséquence. 

Dans les coupes composée 2 et 3 

(figure 4) l'épaisseur de la Formation pas- 
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Plate-forme d'érosion littorale 
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BAIE JOLLIET 

(marécage) 

FIGURE 12 - Formations d'Ellis Bay et de Vauréal dans le secteur de la 
falaise Ouest. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour la localisation. 

se de 75 m â 77 et 93 m respectivement. 

L'épaisseur des membres individuels, telle 

que montrée sur la figure, est approximati-

ve â cause du manque d'affleurements. Les 

figures 8, 10, 12, 13 et 14 montrent la lo-

calisation des contacts de la Formation 

avec celles de Vauréal et de Becscie. Elle 

montrent aussi les membres de la formation 

dans la région-type. 

Le contact Ellis Bay - Becscie (ou 

entre les groupes de Jolliet et d'Anticos-

ti) est pris (aussi bien pour la présente  

région que pour toute l'île d'Anticosti) 

comme étant l'horizon supérieur du membre 7 

(figure 11). 	Cet horizon-repère, qui 

s'étend par toute l'île, est en partie le 

fondement de notre amendement de l'ancien 

contact intraformationnel de Twenhofel (fi-

gures 9, 10, 14), lequel nous plaçons à 

576 m, comparativement à 585 m; cette Bon-

née affecte notre coupe composée de 1976. 

Nous renvoyons le lecteur au ta-

bleau 2 pour une comparaison des différen-

tes subdivisions de la Formations par di-

vers auteurs. 
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FIGURE 13 - Formations d'Ellis Bay et de Vauréal dans le secteur de 
Port-Menier. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

CORRELATIONS ET AGE 

La Formation d'Ellis Bay est 

l'unité lithostratigraphique la plus facile 

à corréler dans notre région. En général, 

les zones très argileuses et d'aspect nodu-

laire qui constituent les membres 1, 3 et 

5 contrastent bien avec les membres 2, 4 et 

6, plus denses et moins argileux. 

Le lit-repère le plus distinct est 

le dépôt oncolithique à la base du membre 

7. I1 est unique et forme une des unités 

les plus résistantes des strates de l'Ordo-

vicien supérieur. Reflétant un milieu de 

haute énergie, il traverse toute la région 

cartographiée. Il se situe entre les dé-

pôts calcareux du membre 6 de l'Ellis Bay 

et les calcaires généralement déposés en 

milieu de grande énergie du Becscie. 
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FIGURE 14 - Formations d'Ellis Bay et de Becscie dans le secteur du 
cap à l'Aigle. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

Trois autres lits-repères, bien 

visibles sur les photos aériennes, nous ont 

été utiles pour appuyer nos corrélations. 

Le lit - repère 3 (figures 9, 12, 13) est 

le plus remarquable. 	C'est un calcaire  

tre, extrêmement dense et résistant. 

Il nous a été possible, en nous 

appuyant sur des analyses séquentielles 

(lithologiques), de corréler avec beaucoup 

de succès les rythmes lithologiques (mem- 

grainstone, bioclastique (algaire), brunâ- 	bres) de l'Bllis Bay par toute la région. 
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Du point de vue biostratigraphi-

que, les membres 3, 4 et 5 renferment, ici 

et là, une abondance d'Aulacera (Beatri-

cea) et autres espèces semblables. Les 

aulacérides, déjà très rares dans le membre 

1, semblent disparaître dans le faciès bio-

hermal du membre 7. La Formation sus-ja-

cente de Becscie est également dépourvue 

d'aulacérides. 

Nous renvoyons aux travaux 

lings (1866), de Twenhofel (1928) et de 

Bolton (1972) pour la paléontologie et la 

biostratigraphie de la formation d'Ellis 

Bay. Ces travaux démontrent que la forma-

tion appartient au Richmondien ou Gamachien 

(Ordovicien supérieur). 

FRONTIERE ORDOVICIEN-SILURIEN 

Des études paléontologiques autres 

que celles de Billings (1866), Twenhofel 

(1928) et Bolton (1972), ont apporté des 

conclusions quelquefois différentes. Ainsi 

Boucot (Boucot, 1964; Boucot in Ayrton et 

al., 1969), suite à des études exclusive-

ment sur brachiopodes, a assigné la partie 

supérieure de la Formation d'Ellis Bay au  

en Amérique du Nord. Plus récemment (Riva 

et al., 1979), à la suite de travaux 

russes sur la plate-forme de la Sibérie 

orientale, il a remarqué que le Vauréal su-

périeur et l'Ellis Bay se corrèlent avec la 

partie inférieure de l'Hirnantien (Ordovi-

cien supérieur). 

Lespérance (1968), se basant sur 

la présence d'un certain trilobite tout 

proche du niveau de biohermes (membre 7), 

inclut tout l'Ellis Bay dans l'Ordovicien. 

D'après lui, l'intervalle de 15 m à 40 m 

au-dessus (stratigraphiquement) de ce ni- 

veau fait partie de l'Hirnantien et du 

Llandoverien inférieur (Rhuddanien). 

Copeland (1973) a tracé le sommet 

de la faune d'ostracodes des Formations de 

Vauréal et d'Ellis Bay à 11 m environ sous 

la base de la Formation de Becscie telle 

que définie par Twenhofel (1928) et recon-

nue par Bolton (1972). Selon Copeland, il 

n'y a pas de hiatus stratigraphique entre 

les Formations d'Ellis Bay et de Becscie et 

la frontière Ordovicien-Silurien devrait se 

situer dans un intervalle de 11 à 15 m. 

de Bil- 

infé- 	 Considérant ce que nous venons de 

dire, il est évident que la frontière entre 

l'Ordovicien et le Silurien a été maintes 

fois déplacée par rapport à celle établie 

par Twenhofel (1928). Suite à nos études 

de la séquence lithostratigraphique et de 

la sédimentologie, nous sommes d'accord, 

Llandoverien inférieur (Silurien 

rieur). 

Selon McCracken et Barnes (1981), 

qui ont étudié des conodontes, la Formation 

d'Ellis Bay est d'âge Richmondien (Gama-

chien de l'île d'Anticosti) et la frontière 

entre l'Ordovicien supérieur et le Silurien 

inférieur est à 1 ou 2 m au-dessus du som-

met du lit de plate-forme du membre 7, qui 

correspond à la partie basale du membre 6 

de Bolton (1972). 

Riva (1969) , sur la base de grap-

tolites, pense que la partie supérieure de 

la Formation d'Ellis Bay représente une pé-

riode unique de sédimentation, non reconnue  

grosso modo, avec ces revisions. 	Ce- 

pendant, nous avons trouvé plus juste de 

localiser le contact lithostratigraphique 

Ellis Bay-Becscie à environ 8 m sous celui 

de Bolton, en un point concordant avec le 

sommet du membre 7 (zone biohermale, fi-

gure 4). De plus, la biostratigraphie, la 

séquence lithostratigraphique et la sédi-

mentologie suggèrent que la période post-

récifale (bioherme) s'est poursuivie sans 
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interruption mais avec un contenu distinc- 

tif de sédimentation. 	Cela indique un 

tournant dans la sédimentation de l'ancien-

ne plate-forme laurentienne, c'est-à-dire 

une démarcation entre la période de temps 

ordivicienne et la période silurienne (Pe-

tryk, 1979A; voir figures 9, 10 et 14 pour 

le tracé approximatif de cette démarca-

tion). La figure 11 montre les relations 

lithostratigraphique et chronostratigraphi- 

que de cette importante transition. 	Nous 

croyons donc logique d'établir, à l'île 

d'Anticosti, un stratotype de limite pour 

la frontière Ordovicien-Silurien. 

FORMATION DE BECSCIE 

(Groupe d'Anticosti) 

La Formation de Becscie débute par 

un nouvel épisode sédimentaire de la plate-

forme de l'ile d'Anticosti. Cet épisode 

est reconnaissable par les dépôts carbona-

tés et par la paléontologie surtout d'âge 

Silurien inférieur. La Formation, qui cou-

vre la partie sud dans notre région, 

s'étend de la pointe aux Ivrognes (cap Tien-

ri) jusqu'à la pointe Sainte-Anne.  

partout dans la formation. Les calcaires 

grainstones sont, en majorité, finement à 

grossièrement grenus. 	Il est commun de 

trouver des calcaires mudstones (micrites) 

entre des calcisiltites, des grainstones à 

grain fin, des packstones bioclastiques et 

des intrarudstones dans les différentes sé-

ries d'interlits. Les lits ou interlits 

argileux sont rares en comparaison avec la 

Formation de Vauréal; lorsque présents, 

surtout vers le haut de la Formation, ils 

sont argileux, siliciclastiques, calcareux, 

très fossilifères et verdâtres. 

Les lits, généralement minces, 

sont aussi moyens à épais; ils forment sou-

vent de longues lentilles. On trouve éga-

lement des lits planaires et nodulaires. 

Dans le lectostratype composé, les 

glissements à traversins sont surtout con-

centrés dans la moitié inférieure de la 

Formation; ils mesurent généralement moins 

de 40 cm d'épaisseur et se composent de 

grainstones homogènes finement grenus. La 

figure 4 montre leur distribution strati-

graphique. 

La Formation de Becscie est modé- 

Elle affleure continuellement, sur 	rément fossilifère, sauf vers le haut ou 

une distance d'environ 42 km, dans les fa- 	elle est plus riche. 	Par endroits, les 

laises et sur la plate-forme d'érosion lit- 
	fossiles sont assez nombreux pour former 

torale. C'est ici que Schuchert & Twenho- 	des coquinites, dominées par des brachiopo- 

fel (1910, p. 705) ont délimité la coupe- 	des (virgianides). 	Les coraux sont très 

type (holotype). Nous évaluons à 131.5 m 	communs, de même que les crinoïdes, bryo- 

l'épaisseur de la Formation de Becscie en 	zoaires et stromatopores. 	Des structures 

son lectostratotype composé (figures 9, 10, 	algaires, des ostracodes, des gastéropodes 

14, 15, 16 et 17). Le Becscie peut attein- 	et d'autres biota sont aussi présents. 

dre 173 m d'épaisseur dans la partie ouest 

de la région. 	 RELATION ENTRE LES 

CONTACTS GEOLOGIQUES 

Lithologiquement, la Formation de 

Becscie se compose d'un ensemble de calcai- 
	 Dans la région-type, entre 

res mudstones à calcaires intrarudstones à 
	

pointe Laframboise (au nord-ouest du 

galets, les seconds se retrouvant un peu 	aux Ivrognes) et un point tout près du 

la 

cap 

cap 



0.5 km 

120 000 (approx.) 
CAP A L'OURS 

Plate-forme d'érosion littorale 

Celte en émersion 

Ligne de rivage 

Étang 

I ~I 

- 23 - 

FIGURE 15 - Formation de Becscie dans le secteur du cap à l'Ours. 
Voir carte à 1:100 000 (hors texte) 	pour localisation. 

d 

à l'Aigle (dans la Baie Ellis), la base de 

la Formation de Becscie est fixée au sommet 

du membre 7 de la Formation d'Ellis Bay (ou 

lit de plate-forme oncolitique en l'absence 

des biohermes). On se reportera aux figu-

res 9, 10 et 14 pour la localisation géo-

graphique du contact Ellis Bay - Becscie. 

Les lits les plus bas de la Forma-

tion, c'est-à-dire sus-jacents au membre 7 

de l'Ellis Bay, sont minces, lenticulaires, 

très fossilifères et encrinitiques; ils 

contiennent des brèches intraformationnel- 

les par endroits. 	Plus haut, on trouve 

surtout des grainstones interlités avec des 

packstones bioclastiques et des calcaires 

Dans l'ensemble, la Formation de 

Becscie présente peu de séquences litholo-

gigues propices à une subdivision de la 

Formation. Le tableau 2 montre que l'unité 

a déjà été divisée en quatre zones princi-

palement biostratigraphiques (Twenhofel, 

1932, p. 55). Nous suggérons une division 

en quatre membres lithostratigraphiques, 

sur la base de corrélations latérales avec 

les autres séquences de la Formation de 

Becscie â l'est de la présente région. On 

trouvera une description sommaire de ces 

quatre membres dans l'annexe 1. 

Au nord- ouest de l'embouchure de 

la rivière à la Loutre, le stratotype de 

mudstones pseudo-nodulaires. 	 limite entre les Formations de Becscie et 
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FIGURE 16 - Formation de Becscie dans le secteur de la rivière aux 
Becs-Scie. Voir carte à 1:100 000 (hors texte) pour localisation. 

de Gun River n'est pas exposé. Néanmoins, 

les strates à proximité de la frontière 

supposée sont assez distinctes: grainsto-

nes et packstones bioclastiques interlités 

d'argile verdâtre (Formation de Becscie) et 

calcaires mudstone, wackestone et packstone 

avec très peu d'interlits argileux (Forma-

tion de Gun River). 

CORRELATIONS ET AGE 

La corrélation de la Formation de 

Becscie est, dans son ensemble, relative- 

ment facile. 	La zone de biohermes à la 

base de la Formation, est facile à reconnai-

tre et le haut de l'unité contraste bien 

avec la base de la Formation de Gun River. 

A l'intérieur de la Formation, les corréla-

tions lithologiques sont cependant diffici-

les; seules des études lithostratigraphi-

ques détaillées permettront quelques corré- 

lations. Nous suggérons une division de la 

Formation en quatre membres corrélables. 

Tout comme pour la Formation de 

Vauréal, nous croyons que les niveaux de 

glissement (slump horizons), associés à 

d'autres critères, peuvent être utiles aux 

corrélations (voir la figure 4 pour leur 

distribution stratigraphique dans les cou— 

pes composées 1, 2 et 3). 	A peu près le 

tiers supérieur de la Formation est par-

tiellement argileux; les zones les plus 

hautes dans cet intervalle sont stratigra-

phiquement utiles pour des corrélations gé-

nérales, spécialement la zone récifale. 

Voir à cet effet l'intervalle 742 m à 790 m 

dans la coupe lithostratigraphique composée 

de 1976 intervalle qui correspond à la sé-

quence partiellement récifale sur la riviè-

re Jupiter. 
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Le lecteur est prié de consulter 

les travaux de Billings (1866), de Twenho-

fel (1928) et de Bolton (1972) pour la ma-

cro-paléontologie de la Formation de Bec-

scie. Tel que déjà mentionné, notre fron-

tière présumée entre l'Ordovicien et le Si-

lurien (figure 11) se trouve à environ 6 m 

sous le contact biostratigraphique et chro-

nostratigraphique des Formations d'Ellis 

Bay et de Becscie de Twenhofel (1928). 

6 m de strates de la Formation de Becscie 

sont inclus dans le Silurien inférieur 

(Llandoverien inférieur ou Alexandrien); 

environ 2 m sont inclus dans l'Ordovicien 

supérieur (Ashgillien à pré-Llandoverien ou 

Richmondien à Gamachien). 

Les données sur la micro-paléonto-

logie des graptolites (Riva et al., 

1979) et des conodontes (McCracken & Bar-

nes, 1981) semblent, dans l'ensemble, sup-

porter notre interprétation. McCracken & 

Barnes notent en effet que la principale 

variation des assemblages de conondontes de 

l'Ordovicien supérieur au Silurien infé-

rieur se présente entre 1 et 2 m au-dessus 

du lit de plate- forme oncolithique du mem-

bre 7 de la Formation d'Ellis Bay. D'après 

eux, la frontière Ordovicien-Silurien est 

délimitée précisément sur l'île d'Anticosti 

par la distribution des taxons de cono-

dontes. 

Malheureusement, nous n'avons pas 

assez de collections de graptolites dans 

les coupes-types des Formations d'Ellis Bay 

et de Becscie pour établir définitivement  

FORMATION DE GUN RIVER 

(Groupe d'Anticosti) 

La Formation de Gun River prend 

son nom de la rivière au Fusil (Gun River). 

Couvrant le sud-est de la région cartogra-

phiée, elle affleure faiblement dans la 

rivière à la Loutre et beaucoup mieux sur 

l'estran et à quelques endroits dans les 

falaises. 	Seule sa partie basale (à peu 

près 80 m) est visible. 	Son stratotype, 

aux alentours de l'embouchure de la rivière 

au Fusil (Schuchert et Twenhofel, 1910, pa-

ge 708), n'affleure que de façon médiocre. 

Lithologiquement, la Formation de 

Gun River est dominée, dans le quart ouest 

de l'île, par des calcaires très finement 

grenus (mudstones, calcisiltites et grain-

stones). Les wackestones et packstones 

sont communs. Les interlits d'argile sont 

rares, mais des calcaires intrarudstones 

sont communs localement. 	Ces lithofaciès 

de calcaires sont souvent serrés à cause du 

litage très mince à moyen, de forme régu-

lière à lenticulaire à pseudo-nodulaire. 

Quelques rares niveaux de glissements à 

traversins sont présents. 

Les bioclastes sont rares à com-

muns. Les brachiopodes et les coraux (ta-

bulés et tétracoralliaires) semblent pré-. 

dominer mais les pelmatozoaires, les 

bryozoaires, les céphalopodes, les stroma-. 

topores, les ostracodes et les gastéropodes 

sont communs localement. La bioturbation 

est très commune dans tous les lithofa-

ciès. 

Ces 

la frontière entre l'Ordovicien et 

rien. 

flore 

avant 

le Silu-

D'autres études de la faune et de la 

de l'île d'Anticosti sont requises 

d'en arriver à un concensus pour la  

RELATION ENTRE LES 

CONTACTS GEOLOGIQUES 

localisation de cette frontière dans cette 

séquence continuelle, remarquable et peut-

être unique des dépôts de l'Ordovicien et 

La hase de la Formation de Gun Ri-

ver n'est pas exposée dans le quart ouest 

de l'île. Cependant, aux alentours de la. 

du Silurien. 	 pointe Sainte-Anne (figure 17), deux sé- 
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e 
Anne 

quences de straes constrastantes sont en 

évidence: 	un calcaire mudstone homogène, 

sus-jacent, et un grainstone-packstone fos-

silifère de la partie supérieure de la For-

mation de Becscie. A part ce contact in-

traformationnel, aucun autre contact n'est 

utile aux corrélations. 	Aucune tentative 

de subdivision de la séquence n'a donc été 

tentée. 

CORRELATION ET AGE 

Aucune corrélation n'est possible 

A l'intérieur des limites très restreintes 

de notre carte. Les travaux paléontologi-

ques de Gauri et Boucot (1968) assignent A 

la Formation de Gun River un âge Llandove-

rien ou Alexandrien moyen A supérieur (Si-

lurien inférieur). 

On consultera les travaux de Bil-

lings (1866), de Twenhofel (1928) et de 

Bolton (1972) pour la paléontologie et la 

biostratigraphie de cette unité. 

FIGURE 17 - Formations de Becscie et de Gun River 
dans le secteur de la pointe Sainte-Anne. 	Voir 
carte à 1:100 000 (hors texte) our localisation. 

STRUCTURE 

Dans la région cartographiée les 

couches ont une direction plus ou moins 

E-W, avec des pendages de 1 A 2° vers le 

sud. Les unités stratigraphiques semblent 

peu tectonisées, mais ceci peut être trom-

peur puisqu'on y rencontre plusieurs fail-

les et cisaillements ainsi que des plis 

mineurs. Le faible relief, les très fai-

bles plissements et la similitude des sé-

quences lithologiques ne permettent pas  

d'identifier facilement les failles majeu-

res. Les structures mineures notées sur la 

carte géologique permettent des comparai-

sons et des corrélations avec les structu-

res interprétées A partir de relevés géo-

physiques (Petryk, en rédaction). 

Les plis indiqués sur la carte 

sont généralement de très faible amplitude 

et plongent d'environ 1° vers le sud, 
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c'est-à-dire dans le sens du pendage des 	orientées plus ou moins N-S et E-W. 	I1 

couches. 	Plusieurs ondulations mineures 

des strates sont primaires et peuvent être 

confondues avec des strates tectonisées. 

Là où les failles ont été identifiées, el-

les sont vraisemblablement du type normal à 

fort pendage. Il est possible que quelques 

petits plis parasites soient associés à des 

failles normales restreintes à la sous-sur-

face. Parmi les cisaillements, quelques-

uns sont associés à des failles normales; 

dans ce cas, nous les avons symbolisés com-

me des failles sur la carte. 

On note beaucoup de diaclases sur 

le terrain. Comme les failles, elles sont 

plus ou moins verticales; la plupart appar-

tiennent à des systèmes conjugués et sont  

existe aussi, ainsi que le révèlent les 

photographies aériennes, beaucoup d'aligne-

ments structuraux, orientés N, NE, NW, E, 

NE, W, NW. Seules les diaclases et les 

alignements les plus prononcés ont été por-

tés sur la carte. La distribution des dia-

clases et des alignements se conforme, en 

quelques endroits, aux plis interprétés 

(voir l'aire entre le lac aux Cailloux, 

près de la limite orientale de la carte, et 

tt la rivière aux Becs-Scie, vers l'ouest). 

La longueur des symboles pour les aligne-

ments correspond à la longueur des structu-

res visibles sur les photographies aérien-

nes à l'échelle de 1:15 000. Aucune dis-

cordance stratigraphique n'est évidente 

dans notre région. 

GÉOLOGIE ÉCONOMIQUE 

GAZ ET PETROLE 

Dans la Formation de Vauréal, plu-

sieurs roches, en particulier des calcaires 

grainstones, émettent une odeur de bitume 

lorsque fracturés. Des traces d'huile 

claire s'y rencontrent, mais à de rares en-

droits seulement, surtout dans les grain-

stones de la partie moyenne de la forma-

tion, aux alentours du cap aux Anglais; el-

les se présentent occasionnellement à l'in-

térieur de coraux et de stromatopores. Le 

site des traces d'hydrocarbures a été mar-

qué sur la carte géologique avec les let-

tres G (gaz) et O (huile). 	Une porosité 

vacuolaire (primaire) existe dans les cal-

caires packstone et grainstone bioclasti-

ques; des porosités intergranulaire et ma-

tricielle pourraient également exister dans 

certains grainstones. 

Dans la Formation d'Ellis Bay, 

certains calcaires (surtout les membres 1, 

3 et 5) dégagent une odeur de bitume quand 

ils sont cassés. Les membres de la Forma-

tion ont une porosité vacuolaire, surtout 

quand il s'agit de coquinites; des porosi-

tés intergranulaire et matricielle pourrait 

aussi être présente (surtout dans les mem-

bres 1, 3 et 5). 

Dans la Formation de Becscie, les 

calcaires grainstones finement à moyenne-

ment grenus des membres inférieurs contien-

nent des traces de gaz bitumineux. On n'a 

pas remarqué de traces de gaz ou d'huile 

dans la partie inférieure de la Formation. 

En ce qui concerne les sources des 

hydrocarbures, il est depuis longtemps 

soupçonné que la Formation de Macasty, 
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construction des routes. Des dépôts de 

sable, de gravier et d'argile sont exposés 

le long de la côte nord dans des séries de 

terrasses (Twenhofel & Canine, 1921). Des 

dépôts d'origine marine sont reconnus jus-

qu'à 76 m d'altitude; au-dessus, on trouve 

des dépôts morainiques, surtout dans les 

parties centrales et nord de la région 

(Bolton & Lee, 1960). 

sous-jacente à la Formation de Vauréal, en 

sous-surface, pourrait être la roche-mère 

(Roliff, 1968). Des fragments exotiques de 

shale bitumineux de la Formation se retrou-

vent dispersés sur la plate-forme rocheuse 

d'érosion littorale dans la partie nord de 

notre région. 

Mentionnons aussi que les shales 

verdâtres dans la partie inférieure de la 

Formation de Vauréal, en sous-surface, ne 

peuvent être ignorés comme ex-roche-mère. 

Seulement deux puits ont été forés 

pour le gaz et pétrole dans le quart ouest 

de l'île. 	Le premier, Lowlands Gamache 

.Princeton Lake #1, se situe à l'ouest du 

lac Princeton, à environ 14 km au nord-est 

du village de Port-Menier; le second, 

Lowlands Gamache Bighcliff #1, se trou-

ve à environ 36 km au nord-est de Port- Me-

nier. Le premier a recoupé sept zones mon-

trant des traces d'huile; le second a révé-

lé deux traces de gaz et une d'huile. Les 

données sont présentées à l'annexe 2. 

TOURBE 

Dans les secteurs ouest et sud de 

notre région, il existe des tourbières, 

surtout au-dessous de la cote de 200 pieds. 

Les tourbières ont entre 0.3 et 4 km dans 

leur grande dimension et à peu près 3 m 

d'épaisseur. Elles se prolongent en bordu-

re sud-est de l'île sur environ 145 km. 

MINERALISATION 

Aucune minéralisation n'a été ren-

contrée à l'exception de la pyrite. Celle-

ci se présente sous forme de disséminations 

locales dans toutes les formations. 

SABLE ET GRAVIER 

On trouve du sable et du gravier 

en abondance dans la région. Plusieurs dé-

pôts de sable sont exploitables pour la 

Les eaux de fonte (post-Wisconsin) 

ont charrié des dépôts fluvio-glaciaires et 

marins, des sables, des graviers et des li-

mons sur les deltas et les cours inférieurs 

des rivières. Cependant, très peu de dé-

pôts ont été conservés sur la plate-forme 

d'érosion littorale. 

Des blocs erratiques se trouvent 

un peu partout à travers la région étudiée. 

Les plus remarquables se trouvent sur la 

plate-forme rocheuse d'érosion littorale. 

CALCAIRE 

Le calcaire n'est exploité dans la 

région que pour l'empierrement des routes. 

Une seule carrière, sise au cap Blanc, im-

médiatement à l'est de Port-Menier, est en 

activité. 	La plupart des calcaires des 

Formations de Becscie et de Gun River ont 

une teneur suffisante en CaCO3  pour la 

production de chaux. 

MARNE 

Plusieurs lacs et étangs sont en 

partie remplis de marne de coquillages 

(chaux phosphatée). Le plus important site 

est le lac à la Marne, au sud-est de la 

baie Sainte-Claire. Une épaisseur d'envi-

ron 3.4 m de marne recouvre le fond du 

lac. 
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	 ANNEXE 1 

Descriptions lithologiques de la coupe composée 
en bordures sud et nord-ouest de la région cartographiée 

On notera que: 

1 - La coupe, qui couvre les Formations de Vauréal, d'Ellis Bay, de Becscie et une petite 

partie de la Formation de Gun River, est illustrée sur la figure 4 du rapport 

(coupe 1). 

2 - Les échantillons qui constituent la coupe sont localisés sur des plans à 1:15 000 con-

servés au ministère de l'Energie et des Ressources. Les élévations de ces échantillons 

correspondent à celles indiquées sur le diagramme de notre coupe lithostratigraphique 

composée de 1976. 

3 - Tous les spécimens mentionnés dans les descriptions sont conservés au ministère de 

l'Energie et des Ressources. 

4 - Les paramètres de granulométrie, de litage et de bioclastes font appel aux classes sui-

vantes: 

Granulométrie (en mm) 	 Litage (en cm) 

Particule silteuse 	 0.0039 à 0.0625 	 Lamines 	 <1.0 

très fine 	0.0625 à 0.125 	 Lit très fin 	 1.0 à 3.5 

fine 	 0.0125 à 0.25 	 " fin 	 3.5 à 10 

moyenne 	 0.25 à 0.50 	 " moyen 	10 â 35 

grossière 	 0.50 à 1.0 	 " épais 	35 à 100 

" très grossière 	 1 à 2 

Granule 	  2 à 4 	 Bioclastes (%) 

Caillou (petit A moyen) 	 4 à 16 

" (gros à très gros) 	 16 à 64 	 Rares 	 1 â 3 

Galet (petit à gros) ... 64 à >256 	 Communs 	 3 à 50 

Abondants 	 >50 
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ECHAN- 	ELE- 
TILLON 	VATION DESCRIPTION 

FORMATION DE VAUREAL 

Membre 1 

Shale verdâtre, calcareux interlité avec un calcaire packstone - wackestone 
bioclastique (comme aux élévations 22). Contient des particules organiques 
brun foncé (environ 0.05 mm). 

Shale verdâtre, calcareux, se changeant graduellement en un calcaire mud-
stone argileux (à fines stratifications torrentielles et nodulaire en quel-
ques endroits) et en un grainstone gris, finement laminé, avec une granulo-
métrie de 2 à 4 mm et une autre de 0.12 à 0.25 mm. Le mudstone argileux 
contient des chitinozoaires noirâtres et des particules sphériques de pyri-
te. 

Shale interlité avec un calcaire mudstone, nodulaire, à quantités variables 
de fossiles (quelquefois complets) et un calcaire grainstone à grain très 
fin (cristallin). Le grainstone possède une stratification torrentielle. 

Calcisiltite ou calcaire grainstone très finement grenu, gris pâle à beige, 
rouge orangé, altéré, bien trié, reposant sur un calcaire wackestone-pack-
stone (matrice mudstone) bioclastique moyennement à faiblement granoclassé, 
beige, poivré de minuscules particules organiques (0.25 mm). 	Bioclastes 
comptant pour environ 30% de l'échantillon, soit 20% de trilobites (épines 
de 7 â 40 mm), 5% de brachiopodes (5 mm) et 5% de gastéropodes à spires al- 
longées (Lophospira sp.?). 	La roche est faiblement bioturbée, dense, 
lenticulaire, en lits de 5 cm sectionnés par un calcaire mudstone bioturbé 
dans la partie supérieure et par un calcaire mudstone à la base. 

Calcaire mudstone, beige verdâtre pâle, très argileux, irrégulièrement no-
dulaire; lits d'environ 2 mm d'épaisseur. 

Calcaire grainstone, gris vert â gris brun, altéré, finement â très fine-
ment grenu, bien trié; litage en formes allongées et lenticulaires, épais 
d'environ 10 mm, à stratifications torrentielles; roche très dense, à frac-
tures subconchoidales. Semblable au grainstone en 1-1(1) ci-dessus. 

Shale, vert pâle, calcareux, interlité avec des calcaires mudstone et 
grainstone argileux. 

Calcaire packstone gris vert pâle, finement à très finement grenu, argi-
leux; bioclastes (environ 2.5%) comprenant fragments de trilobites, bra-
chiopodes, ostracodes (environ 2 mm); la plupart des grains du packstone 
sont des pelletoïdes; la bioturbation est moyenne (remplie de calcaire mud- 
stone argileux); lentilles irrégulières; lits d'environ 3 cm: 	Particules 
organiques disséminées (1% chitinozoaires) semblables à celles dans le 
wackestone - packstone de l'échantillon 1-1(1) ci-dessus. 

1-2 	32 Calcaire mudstone, beige à gris vert pâle, en contact avec un calcaire 
packstone â stratifications torrentielles, beige grisâtre, contenant des 
bryozoaires, des trilobites, des brachiopodes, des pelletoïdes, quelques 
particules organiques et des bioclastes plats de 7 mm ou moins partielle-
ment remplis de micrite beige. Le packstone passe à un calcaire wackestone 
à grain très fin et à lentilles irrégulières de 5 X 11 cm. Le rapport des 
lithologies est 1:1:1. Les lits inférieurs passent à un packstone bioclas-
tique (1.5 cm X 2 cm) dense, interlité avec un shale vert qui passe lui-mê-
me à un mudstone argileux. 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 1 (fin) 

75JL6(fin) 
2-1 

37 Calcaire packstone, gris vert, finement à très finement grenu, se changeant 
graduellement (2:1) en un calcaire wackestone-packstone calcareux à bra-
chiopodes, bryozoaires (?) et gastéropodes (comme à l'élévation 32); le li-
tage est allongé, lenticulaire, dense, épais de 5 à 6 cm; Zygospira 
aequivalis Twenhofel est commun. 

2-2 	38 Calcaire packstone-coquinite, gris-vert pâle, avec remplissages de spath, 
(partiellement géopétalés, blanc beige, grossièrement grenu) et bioclastes 
(70%) de 4 cm ou moins. Présence de brachiopodes (au moins trois espèces) 
et de trilobites. La matrice est un calcaire packstone finement à moyenne-
ment grenu. Le litage est lenticulaire, épais d'environ 5 cm. Traces de 
particules organiques et tache d'hydrocarbures (?). 

2-3 	40 Calaire mudstone, gris-vert pâle, intergradé avec un shale vert calcareux. 
Abondance de chitinozoaires noirs. 

2-3F 	40 Calcaire packstone - coquinite, comme à l'élévation 38 mais contenant sur- 
tout des brachiopodes non articulés (strophoménides et autres; < 3 cm). 
Nombreux fragments de trilobites; rares colonnes d'échinoïdes. Lits lenti-
culaires de 2.5 cm de long. 

2-4 	43 Calcaire packstone, gris vert, s'altérant au gris jaune, à grain très fin, 
pelletoïde. Stratification torrentielle d'environ 5 cm. Surface de com-
paction lisse. Roche dense, à fractures angulaires à subconchoïdales. 

3-1 	44 Calcaire mudstone interlité avec un shale vert, calcareux (comme en 2-3) et 
un calcaire packstone (comme en 2-4). Lenticulaire. Bioturbation donnant 
lieu à des tubes argileux de mudstone de 1 à 2 mm de long. 

Membre 2 

5-1 	50 Calcisiltite passant à un calcaire packstone et à un grainstone très fine- 
ment grenu; lits de 5 à 6 cm d'épais. 

5-2 	54 Calcisiltite passant à un calcaire packstone (comme à l'élévation 50 mais 
plus argileux). Bioturbé. Lits ondulés de 2.5 cm d'épais. Quelques lami-
nations composées de minuscules fragments fossilifères. 

5-3 	57 Calcisiltite très fine (probablement identifiée sur le terrain comme un 
mudstone ou un calcaire sublithographique), beige verdâtre, quartzitique 
(?) ou dolomitique. Quelques fragments de brachiopodes et de trilobites de 
1.5 à 5 cm. 

5-4 	62.5 Calcaire packstone ou grainstone, gris vert pâle, très finement grenu. 
Quelques bioclastes et chitinozoaires. Litage lenticulaire (4 cm). Roche 
dense, à fractures subconchoidales. 

75JL5 	65.5 Calcaire mudstone gris vert à gris jaune, argileux, laminé, devenant ruba- 
6-3 	 né avec la progression du granoclassement. Passe à un calcaire packstone 

(ou grainstone) à passées argileuses; bioclastes (brachiopodes, trilobites) 
surtout dans les passées argileuses. 

70- Essentiellement comme aux élévations 43 à 62.5 m. Affleure sur la plate-
109 forme d'érosion littorale à marée basse. 

6-4 	109.5 Calcaire mudstone et calcisiltite in erlités avec des calcaires packstone- 
grainstone et des shales calcareux Litage lenticulaire d'épaisseur très 
mince (1 à 3.5 cm); grainstone de (7,.'n moyen, souvent laminé et à strati-
fications torrentielles; abondance de gros bioclastes dans les packstones 
et grainstones. 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 2 (suite) 

	

76LC1 	112.5 Calcaire mudstone, blanchâtre, avec 10% de calcaire grainstone grisâtre, à 

	

5 	 grain fin, et 10% de shale calcareux gris verdâtre. Rares bioclastes 
(1-3%) de 2 à 16 mm. Bioturbation commune. Litage très mince, lenticulai-
re, dense. 

3 127 Calcaire rnudstone et calcisiltite, blanchâtres, rarement bioclastiques, ir-
régulièrement interlités de calcaire wackestone (30%), de calcaire packsto- 
ne-grainstone à grain fin (30%) et de shale (10%). 	Bioclastes communs à 
abondants, de 2 à 16 mon; bioturbation commune. Litage très mince à mince, 
lenticulaire, dense. 

	

76AP6 	134 Calcaire mudstone, argileux, passant localement a un wackestone (10%); ir- 

	

3 	 réqulierement interlité de calcaire packstone (15%), de calcaire grainstone 
à grain fin (40%) et de shale calcareux (10%). 	Bioclastes rares à abon- 
dants (dans le packstone) à dimensions gravitant autour de 2,16 et 64 mm. 
Bioturbation commune. Litage très mince à moyen, nodulaire, lenticulaire à 
ondulé. 

147 Calcaire rnudstone argileux (40%) irrégulièrement interlité de calcisiltite 
et de calcaires wackestone, packstone et grainstone, le tout finement à 
très finement grenu et intraclastique. Passe à des intrarudstones (<5%) et 
des shales (20'x). Bioclastes rares à communs, de 2 à 64 mm. Litage laminé 
(dans les grainstones), très mince à moyen, nodulaire, lenticulaire, ondulé 
et tabulaire. Roche dense, friable là où les calcaires sont très argileux. 
Traces de matière organique. 

	

1 	155 Comme à l'élévation 147 mais avec présence locale de l'ichnofossile Sae- 
richnites abruptus Billings. 

	

75JL5 	172.4 Calcaire rnudstone argileux et calcisiltite (30%),interlités de calcaires 
11 

	

	 wackestone (10%) - grainstone-packstone-intrarudstone (50%) et de shale 
(10%); interlitage plus régulier dans la partie inférieure. Bioclastes ra- 
res mais bioturbation commune. 	Litage laminé (dans les grainstones) et 
moyen mais surtout très mince à mince. 	Lits continus, tabulaires et 
denses. 

180.4 à 197.4 - Vide stratigraphique. 

	

75CL6 	221.4 Calcaire grainstone (fin à très fin) et calcisiltite interlités avec cal- 

	

1 	 Caire packstone et shale (< 2%). 	Bioclastes communs; les packstones com- 
prennent des nrachiopodes, des gastéropodes, des coraux Rugosa, de pe- 
tits céphalopodes et des aulacérides (":') . 	Bioturbation abondante. 	Litage 
très fin à fin, dense. 

	

76RT1 	224.4 Alternance irrégulière de calcaire grainstone fin à moyen (40%), de calci- 

	

2 	 siltite (20%), de calcaire mudstone (30%) et de shale (<2%). 	Bioclastes 
rares à communs. Litage très fin à fin, régulier à ondulé. 

	

3 	227.4 Calcaire packstone à bioclastes (2 à 5 cm) irrégulièrement interlité de 
calcaire grainstone, de calcaire mudstone (10%) et de shale (2%). Bioclas-
tes communs à abondants (tracaiopodes, gastéropodes, trilobites, hexacoraux 
coloniaux, coraux Rugosa 	 céphalopodes); bioturbation abondante. 
Litage fin à maven, r.éc?;11 _e; . 

	

4 	232.4 Calcaire urainstcne, très finement à moyennement grenu; granoclassé; inter- 
lité avec des calcaires packstones bioclastiques et du shale (1%). 	Bio- 
clastes communs, surtout des brachiopodes et des trilobites. Litage fin à 
moyen, régulier. 

75MP1 
L1-1 

245 Calcaire mudstone à intraclastes de shale vert pâle; plaquettes de shale 
très calcareux (marneux). 

2 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 2 (suite) 

75MP1(suite)245 Calcaire wackestone, vert gris pâle, â rubanement foncé (1-2 mm), finement 
L1-2 

	

	à moyennement grenu; rares (1%) bioclastes (3 mm ou moins) de trilobites, 
de pelmatozoaires columnaires (blanchâtres), de brachiopodes et de chitino- 
zoaires noirs, ces derniers dissiminés à la base du lit. 	Roche dense; 
stratifications torrentielles, avec lentilles (6 cm de long) par endroits. 

245 Calcaire packstone, jaune vert pâle, finement grenu; bioclastes mal triés 
(<5 cm) comprenant trilobites (40%), gastéropodes (20%, complets avec spi-
res atteignant 21 cm), brachiopodes (10%) et traces de pelmatozoaires co- 
lumnaires (<2 mm) et céphalopodes nautiloides (3 à 15 mm). 	La matrice 
compte pour environ 30% de la roche. Quelques bioclastes sont partielle-
ment remplis de micrite jaunâtre. Lits de 4.5 cm d'épais. Bioturbation 
mineure. 

76AP5 	249.0 Calcaire mudstone argileux interlité avec des calcaires grainstones moyen- 
14 	 nement à très finement grenus, laminés, parfois granoclassés. Passent à un 

ensemble packstone-coquinite (brachiopodes). 	Bioclastes généralement ra- 
res, composés de brachiopodes, pelmatozoaires, crinoïdes, gastéropodes, 
trilobites et coraux. 	Eioturbation très commune (trous de vers jusqu'à 
2 cm diamètre). Traces de matière organique dans les grainstones. Litage 
fin à moyen, lenticulaire, dense. 	Traces de porosité intrabioclastique 
(dans les coquinites). 

75MP1 	277 Comme à l'élévation 245. Calcaire mudstone à intraclastes de shale. Ni- 
L2 	 veau d'éboulements à traversins. 

L3-1 	288 Calcaire mudstone marneux ou shale très calcareux, gris verdâtre. Rides de 
(CP) 	plage. 

L4-1 	302 Calcaire grainstone, gris beige pâle, très finement grenu à silteux, quart- 
zitique (10%) et dolomitique (?). Traces de chitizozoaires foncés. Litage 
dense, tabulaire, à stratifications torrentielles d'environ 7 mm d'épais. 
Quelques vacuoles partiellement remplies de calcite à grains grossiers. 

L4-2 	302 Calcaire grainstone, comme en L4-1 ci-dessus mais légèrement plus foncé; 
rubané et finement grenu; quantité mineure de fines particules bioclasti-
ques: trilobites et bryozoaires (crystostomides?). 

L4-3 	302 Calcaire grainstone, gris à jaunâtre, moucheté de particules noires; grain 
grossier; matrice (10-20%) avec fragments (<7 mm) de crinoïdes (50%), de 
bryozoaires (crystostomides, 30%) et de trilobites foncés (20%); bioclastes 
remplis en partie de micrite; litage à stratification torrentielle d'envi-
ron 4 cm d'épais; pyritisation mineure dans les bryozoaires; grains par-
tiellement chertifiés. 

L4-4 	302 Shale ou calcaire mudstone, très argileux; constituants semblables à 
L4-3 ci-dessus. 

L4-5 	302 Shale tel qu'en L4-4 ci-dessus. 

L4-6 	302 Calcaire mudstone, vert gris très pâle, argileux, interlité avec 3 cm de 
shale calcareux; quelques trous de ver et plans de stratification. 

L4-7 302.5 Calcaire mudstone, jaune altéré, bioturbé, légèrement plus foncé et plus 
grossier que les échantillons précédents; fragments de chitinozoaires fon- 
cés et calcite remplissant quelques fractures irrégulières. 

76AP5 	306 Calcaire grainstone, grisâtre très finement à moyennement grenu, laminé, 
10 	 avec lentilles de calcaire packstone bioclastique argileux (pseudo-nodulai- 

re, 1 à 3 cm d'épais), de même qu'avec un peu de calcaire mudstone et de 
shale (1%). Litage lenticulaire, fin à moyen; éboulement (slump) par en-
droits. Bioturbation commune à abondante. Rides d'interférence (stratifi-
cation torrentielle). 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 2 (fin) 

76AP4 	315 Calcaire grainstone (grisâtre, finement à moyennement grenu) et calcisilti- 
8c 	317 te irrégulièrement interlités de calcaire mudstone, de shale verdâtre (2%) 

et de lentilles de crinoïdes (2 à 3 mm de diamètre et 25 à 45 cm de long). 
Litage très fin à moyen, lenticulaire; rides d'interférence (stratification 
torrentielle); glissements par endroits. Traces de matière organique dans 
les grainstones. Bioturbation commune à abondante (2 cm de diamètre). 

8A 	323 Surtout des calcaires grainstones interlités de calcaire packstone bioclas- 
tique (à brachiopodes, 2 cm) et de shale (2-5%). 	Litage lenticulaire et 
ondulé, d'épaisseur très fine à moyenne; stratification torrentielle. 

7 	325 Calcaire grainstone très fin, gris bleu, interlité de calcaire packstone 
(coquinite à gastéropodes par endroits), de calcaire mudstone et de lentil-
les (2-5 cm d'épaisseur) de shale (localement 5-10%). Bioclastes rares à 
communs: brachiopodes, gastéropodes à longues spirales, petits et très 
gros céphalopodes; bioturbations communes, de 2 à 1.5 mm de diamètre. Li-
tage très fin à fin, régulier. 

76AP3 	328 Calcaire grainstone, gris foncé, très fin à fin (50%) avec du calcaire 
6 et 5 	packstone bioclastique, des coquinites, du calcaire intrarudstone (granules 

et cailloux) et du calcaire mudstone; irrégulièrement interlité avec des 
lentilles très fines de shale verdâtre (2-5%). Bioclastes rares à communs 
(surtout brachiopodes et crinoïdes mais aussi trilobites et rares coraux 
Paleofavosites sp.) et rares Beatricea nodosa (10 cm de diamètre); 
bioturbations abondantes (directions variables) de 2 cm de diamètre. Lita-
ge fin (5-6 cm) à moyen (10 cm), lenticulaire et ondulé mais pseudo-nodu-
laire dans les zones argileuses et bioturbées. Traces de matière organique 
dans les grainstones laminés et rubanés. 

4 	332 Calcaire grainstone, à grain très fin, interlité avec du calcaire packstone 
et du shale verdâtre (1%). Bioclastes rares; bioturbation abondante. Li- 
tage très fin à fin (2-4 cm), lenticulaire et ondulé, dense. 

Membre 3 

3 338 Calcaire grainstone, interlité de calcaire packstone et, localement, de 
calcaire intrarudstone et de shale. 	Litage très fin à moyen (3-5-10- 
15 cm), lenticulaire (rides d'interférence); glissements ou éboulements par 
endroits. 

	

2 	341 Comme aux élévations 338 et 346.5. 

	

1 	346.5 Surtout des calcaires grainstones (très fin à fin) et packstone; calcaire 
intrarudstone et shale par endroits. 	Bioclastes rares et petits (1 cm) 
comprenant des brachiopodes, des crinoïdes, des tribolites, des gastéropo-
des et des coraux coloniaux (Paleofavosites sp., 20 x 30 cm) et soli-
taires. Bioturbations abondantes et irrégulières (2 cm de diamètre). Li-
tage fin (5-8 cm), lenticulaire et ondulé; rides d'interférences. 

	

76AP1 	353 Comme à l'élévation 346.5. Zone de glissements dans des calcaires grain- 

	

1 	 stone et packstone argileux. Colonnes (rares) et calices (très rares) de 
crinoïdes dans les creux de rides. Bioturbations abondantes; ichnofossile 
Sacrichnites abruptus Billings (piste de 2.5 cm) en quelques endroits. 
Très rare présence de cf. Phaenopora sp. 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 3 (suite) 

76AP1(suite)360 Comme à l'élévation 353 m; fossiles rares mais peut-être plus nombreux qu'à 
4 	 cette élévation. 	Présence particulière de Paleofavosites sp., hémi- 

sphérique, se présentant en dimensions de 30 x 50 cm, 15-20 x 30-20 cm et 4 
x 5 cm. 

361-385 - Vide stratigraphique. 

75LC2 	405 Calcaire mudstone, interlité de calcaire grainstone finement à très fine- 
6-1 	 ment grenu, de calcaire intrarudstone (5%) et de shale (2%). Litage fin â 

moyen, régulier, dense. 

5-1 	413 Calcisiltite, jaunâtre â vert très pâle, comme à l'élévation 57; fractures 
subconchoïdales; grains quartzitiques chertifiés ou dolomitisés; dispersion 
de fragments (<7 mm) de bryozoaires, brachiopodes, trilobites et pelmato-
zoaires sur des plans de stratification. 

5-3 	415 Calcaire grainstone, gris vert pâle à gris jaunâtre, très finement grenu 
(pelletoïde, peut-être odlitique); bioclastes grossiers (bryozoaires et 
pelmatozoaires); traces de chitinozoaires; dolomitique(?); stratifications 
de faible courant (6.5 cm); litage dense, avec fractures (0.5 mm) remplies 
de calcite spathique; présence de vacuoles. 

5-4 	415 Calcaire wackestone-packstone, gris vert à jaune pâle; bioclastes (30 à 
50%) de 2 à 20 mm comprenant des trilobites (1.5 mm) et des bryozoaires 
(1.5 x 1 mm) blanchâtres (à ramifications allongées, plates et palmées). 
Quelques grains sont altérés au rouille. La matrice, jaunâtre, est compo-
sée de calcaire mudstone, packstone ou grainstone (très finement grenu). 
Présence de sédiments mal triés. 	Longs lits lenticulaires de 6.5 cm 
d'épais. 

5-6 	416 Corail (cf. Paleofavosites sp.) en colonies de 4 x 10 cm, à coralites 
de 0.3 à 0.6 mm de diamètre, et tabulae espacées de 0.08 à 0.15 mm. Traces 
de substance bitumineuse(?). 

4-1 	420 Calcaire grainstone (ou packstone) très finement grenu et calcisiltite, 
4-2 	 gris vert pâle et jaunâtre, légèrement argileux (près des plans de strati- 

fication). Les lits de calcisiltite, de 3 à 6 cm d'épais, sont ondulés. 
Bioturbations mineures (3 à 4 mm). 

2-2 	422 Calcaire grainstone (ou packstone) finement (blanc) â moyennement (gris) 
grenu, montrant sporadiquement des gastéropodes discoïdes (diamètre très 
inférieur â 2 cm, tubes de 8 mm) à crêtes médianes, des trilobites et des 
brachiopodes (2 cm). S'accompagne de calcisiltite dolomitique (2 cm) et de 
shale vert laminé et ondulé, les deux se présentant en masses verdâtres pâ-
les. Des bioclastes (10%) donnent à la roche un aspect de calcaire wacke-
stone. Litage ondulé, d'environ 5 cm d'épaisseur. 

2-1 	423 Calcisiltite et calcaire grainstone, jaune pâle à vert pâle. Litage très 
mince et ondulé. 	Traces de matière organique détritique (partiellement 
composée de chitinozoaires). Comme à l'élévation 422 sauf pour une granu-
lométrie plus fine et l'absence des bioclastes. 

2-1(F) 423 Aulacera sp. (4 x 15 cm, surface extérieure lisse; colonne centrale 
lisse, remplie de cristaux - 2 mm - de dolomie hypidiomorphe blanche et de 
dolomie aciculaire). 	Films bitumineux dans certains sédiments (sur les 
grains grossiers de spath en particulier). 

3-1(1) 426 Calcaire mudstone, gris vert et gris jaune, très finement grenu, argileux, 
(2) 

	

	avec traces de chitinozoaires; lits lenticulaires, de 5 cm d'épais. Inter- 
lité avec un shale calcareux verdâtre. 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 3 (fin) 

75LC2(fin) 426 Calcaire grainstone, comme à l'élévation 415, sauf pour la granulométrie 
3-1(3) 

	

	qui varie de moyenne à grossière (crinoïdes); moyennement granoclassé; lé- 
gèrement bioturbé; laminations foncées; litage tabulaire de 6.5 cm d'épais. 

2-3 	427 Partie supérieure composée de shale et de calcaire mudstone, très argileux, 
verdâtres; débris organiques noirs, partiellement composés de chitinozoai-
res, reposant sur de minces lits ondulés et lenticulaires du calcaire mud- 
stone (1 cm d'épais). 	Partie inférieure composée d'un calcaire mudstone 
jaune vert pâle, légèrement laminé, avec traces de bioclastes et, à la ba-
se, d'un calcaire packstone grisâtre et bioclastique, en lits d'environ 
5 cm d'épaisseur. Bioclastes d'une longueur maximum de 8 mm, comprenant 
des brachiopodes (30%) foncés et partiellement recristallisés, des pelmato-
zoaires (30%, à grains grossiers), des bryozoaires et des trilobites. La 
bioturbation, peu importante, se manifeste par des intraclastes arrondis à 
bordures foncées. 	La matrice (5 à 10%) est composée de mudstone et de 
grainstone à grain fin. Pyritisation peu développée. 

1-2(1) 429 Packstone bioclastique à petits cailloux intraformationnels, ceux-ci de 
couleur jaune gris très pâle et composés de grainstone finement grenu; pré-
sence d'uncorail rugose, de 3.5 cm de diamètre; matrice comprenant 15% ou 
moins de micrite, silt et spath grossier; bioclastes de bryozoaires ( 60%; 
2 ou 3 variétés), de pelmatozoaires (10%), de brachiopodes, de trilobites, 
de gastéropodes, de coraux rugose et d'ostracodes (?). Les lits, d'environ 
5 cm d'épaisseur, sont lenticulaires. Quantité mineure de quartz laiteux, 
intergranulaire, cristallin et hypidiomorphe. Odeur fétide, émanant peut-
être d'une pososité intercristalline. 

1-2 	429 Calcaire grainstone ou packstone granogradé à un calcisiltite, le tout par- 
tiellement dolomitique(?) ou siliceux et passant a un mudstone jaune gris 
très pâle ou vert pâle. Le mudstone est localement composé de nautiloïdes 
rectilignes, orthoconiques (10 x 1.5 cm) avec espacement de 4 mm entre les 
septes et avec cameras remplies de spath grossier caractérisé par de minces 
brindilles organiques. 	Présence mineure de fragments d'ostracodes et de 
trilobites; bioturbations (2, 4 et 9 mm de long) communes sur les plans de 
stratification inférieure de la calcisiltite. Les lits sont très minces et 
ondulés (3 à 5 cm). 

1-1 	430 Calcaire grainstone (ou packstone), gris-vert pâle à gris jaunâtre, fine- 
ment rubané, très finement à grossièrement grenu (pelletoïde), argileux, en 
lits onduleux et lenticulaires d'environ 3 cm d'épais, passant à un calcai-
re mudstone calcareux ou calcisiltite. Quelques particules chitineuses dé-
tritiques sur des laminations de courant de faible intensité. Présence de 
substances bitumineuses (?). Bioturbations peu développées (comme à l'élé-
vation 420). 

75GF4 	430 Calcaire grainstone gris vert, très rubané, à granulométrie variant de très 
1-1 	 fine (0.08 mm) à grossière (0.67 mm), moyennement trié; pelletoïde; bio- 

clastes comprenant surtout des pelmatozoaires; couleur foncée à cause de 
l'abondance de grains de 0.08 mm; mince, dense, stratification torren-
tielle. 

1-3 	431.5 Calcaire grainstone, gris verdâtre, très finement grenu (0.08 à 0.02 mm), 
en lits de 7 à 8 cm d'épaisseur; dense, à laminations légèrement angulaires 
(indiquant un faible courant); substances organiques détritiques dissémi-
nées. 

Membre 4 

1-7 	442 Calcaire grainstone, comme à l'élévation 431.5 sauf pour une bioturbation 
marquée (jaune pâle), un accroissement des bioclastes et la présence de 
lits fracturés (apparence hachurée) de 7 cm d'épaisseur. 
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Formation de Vauréal (suite) 

Membre 4 (suite) 

75GF4(suite)444 Calcaire mudstone, jaune vert très pâle, bioturbé (silteux, en partie dolo- 
1-9 

	

	mitisé, cristallin). Litage de 3.5 à 5 cm d'épaisseur à compacité irrégu- 
lière; délits d'argile silteuse. 

1-8 	445 Calcaire grainstone passant graduellement à un calcaire mudstone jaune vert 
très pâle, pelletoïde, riche en pelmatozoaires et contenant des particules 
organiques détritiques disséminées. Lits ressemblant à des stratifications 
torrentielles, denses, d'une épaisseur de 4.5 cm; quantité mineure de bio-
turbations. 

75GF3 	452 Calcisiltite, d'un gris verdâtre s'altérant au jaune, changeant irréguliè- 
3-2 	 rement à un calcaire grainstone-packstone à grain fin. Bioclastes (<3 mm), 

représentés par des pelmatozoaïres, des brachiopodes et des trilobites, 
concentrés près du centre de lits ondulés (4 cm), 

Le calcaire packstone est jaune gris très pâle, à matrice (30%) finement 
grenue et très mal trié. Il renferme des bioclastes (65%) et quelques in-
traclastes de calcaire mudstone (<5%) moyennement grenus (2 mm) mais attei-
gnant 1 cm. Les bioclastes sont comme à l'élévation 422. Micrite dans les 
bioclastes. 

2-2 	455 Calcaire mudstone, en lits d'environ 8 cm d'épaisseur; quantité mineure de 
stylolites et de bioturbations à bordures noires (pyrite?). 

1-1 	458 Calcisiltite et calcaire mudstone jaune vert, s'altérant au brun, avec pel- 
letoïdes d'environ 0.08 mm et carapaces d'ostracodes d'environ 1 mm. Bio-
turbation peu développée. Lits (5.5 cm d'épais) planaires à ondulés, den-
ses, avec fractures subconchoïdales; présence, à l'état de trace, de parti-
cules organiques détritiques, représentées en partie par des chitinozoai-
res. 

2-1 	461 Calcaire mudstone. Lits épais (7 cm) et bioturbations (3 à 5 mm); rhomboè- 
dres partiellement dolomitisés et pyritisés; fractures conchoïdales. Des 
séparations de shale calcareux contiennent de petits pelmatozoaires et des 
brindilles de bryozoaires. 

467 Calcaire intrarudstone à cailloux moyens à très gros, avec quelques bio-
clastes. Les intraclastes (30 à 40%; 1 à 4.5 mm de long par 2 à 10 mm 
d'épais) sont bien arrondis et présentent des laminations variables. Les 
bioturbations, qui produisent des zones gris foncé et noires (les zones du 
centre sont jaune verdâtre), sont irrégulières, ondulées, parfois discoïdes 
ou en plaques. Les bioclastes (5 à 10%) comprennent des brachiopodes (très 
cannelés), des bryozoaires et des coraux coloniaux (?) et rugose. La ma-
trice (50%), composée de calcaire wackstone-packstone et de calcaire grain-
stone, est localement argileuse, finement à moyennement grenue et contient 
des fragments de pelmatozoaires, de brachiopodes, de trilobites, de bryo-
zoaires et d'ostracodes (?). Les lits sont lenticulaires, ondulés et d'une 
épaisseur d'environ 5 cm. Trace de matière organique détritique. 

2-2 	467 Calcisiltite gris vert pâle, à grains plus petits que 0.04 mm. Bioturba- 
tion mineure. Les lits, de texture régulière, sont denses, minces, ondu-
lés, quelquefois lenticulaires (à renflement central d'environ 1 cm 
d'épaisseur). 

2-3 	468 Calcisiltite et calcaire mudstone, gris vert et gris jaune pâle, à grains 
de 0.02 mm ou moins, en lits très minces et ondulés, avec surfaces espacées 
de 1 cm. 

75GF4 
2-1 
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Formation de Vauréal (fin) 

Membre 4 (fin) 

	

75JL4 	471 Calcaire packstone, gris vert et jaune pâle, avec mudstone argileux empri- 

	

1 	 sonné dans des bioclastes; très mal trié. 	Matrice à grains moyens 
(0.3 mm), en partie composée de micrite et de spath. Bioclastes (40% des 
constituents dépassent 2 mm) représentés par des brachiopodes (quelques-uns 
articulés) de 2 cm (Hebertella sp. et  deux autres espèces), des pelma-
tozoaires (à grain plus fin), des gastéropodes, des bryozoaires (cf. 
Prasopora sp. et  autres espèces); des ostracodes, quelques Tentaculi- 
tes sp. et  des coraux rugose (5 x 8 mm). 	Lits denses, lenticulaires et 
minces (2.5 et 4.5 cm) séparés par un shale vert plus ou moins fossi-
lifère. 

	

2 	472 Calcisiltite, gris vert pâle, en grains de 0.04 mm; comme â l'élévation 
468. Lits lenticulaires, denses, de 5 cm d'épais, avec fines stratifica-
tions torrentielles (10 à 20%). La roche est siliceuse ou dolomitique (?). 

	

3 	473 Calcisiltite et mudstone gris vert très pâle, argileux, interlités de sha- 
le. Quelques bioclastes (brachiopodes), surtout dans les passées de shale. 
Lits très minces, d'environ 3 cm. 

4 476 Calcaire packstone et coquinite (ostracode), gris vert pâle. Matrice (50%) 
composée de calcisiltite très fine et de micrite (?). 	Bioclastes (50%) 
composés d'ostracodes (0.16, 0.40, 1.6 mm) à carapaces unies, de pelmato-
zoaires communs (10%; 1.6 et 2.4 mm) et de quelques bryozoaires et trilobi-
tes; traces de conodontes. Lits très minces (1 à 2 cm), lenticulaires, sé-
parés par du shale. Traces de porosité intracristalline aux sites de re-
cristallisation de brachiopodes. Traces de pyritisation. 

5 	477.5 Calcaire packstone, comme à l'élévation 476 mais passant à un calcaire mud- 
stone (ou calcisiltite?) très argileux. Quelques brachiopodes de 1.5 cm de 
diamètre. 

7 	480 Calcaire packstone et calcisiltite, comme â l'élévation 476. Marbré avec 
un shale calcareux, gris vert (10 à 20%). 	Quelques bryozoaires Prasopo- 
ra sp. Lit d'environ 7 cm d'épais, ondulé, lenticulaires. 

8 	480.5 Calcaire mudstone et un peu de calcisiltite, vert jaune pâle. 	Quelques 
bioturbations et lentilles ondulées de shale. Trace de débris foncés. Lit 
ondulé, irrégulier, d'environ 6 cm d'épais. 

9 	480.7 Mélange de calcaires packstone et wackstone, avec quantité mineure de shale 
vert calcareux. Gros brachiopodes (3 cm; cf. hebertellides). 

75GF5 	483.7 Calcaire packstone, gris jaune pâle, comme à l'élévation 480.7 mais moins 
12 	 argileux. Bioclastes surtout représentés par des ostracodes, des pelmato- 

zoaires, des brachiopodes et quelques trilobites et gastéropodes. Lit den-
se, ondulé, irrégulier, compacté, d'environ 4 cm d'épais. Spath brunâtre, 
très grossier, néomorphique sur les remplissages de fractures. Traces bi-
tumineuses (?) sur certain grains. 

FORMATION D'ELLIS BAY 

Le contact entre les Formations de Vauréal et d'Ellis Bay, que nous avions éta-
bli à 480 m Jur notre coupe composée de 1976, a dû être remis en question en 
1977 après ta découverte d'horizons riches en shale dans la partie supérieure 
de transition. Cette abondance de shale n'avait pas été signalée dans les rap- 
ports de Richardson (1857) et de Twenhofel (1928). 	Nous préférons placer ce 
contact à 6.7 m 'sous le contact entre nos Membres 1 et 2 (zones 1 et 2 de 
Twenhofel, 1928), ce qui le porte à 486.2 m sur la coupe de 1976. 
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Formation d'Ellis Bay (suite) 

Membre 1 

75GF5(suite)487 Shale (calcaire mudstone très argileux), gris vert. Quelques brachiopodes 
13 

	

	 minces et plats avec Tentaculites sp. sur des surfaces de séparation. 
Lits d'environ 1 cm. 

14 	494 Calcaire mudstone et calcisiltite, marbrés, avec lentilles de 6 à 7 cm de 
long par 1 à 3 cm d'épais séparées par un shale vert. Quelques bioclastes, 
surtout des brachiopodes (herbertellides). Roche dense. 

Membre 2 

75CR7 
1-1 

516 Calcaire mudstone, gris pâle, dense, avec quelques bioclastes, interlité 
avec un calcaire packstone-grainstone et un shale calcareux. Lits minces à 
moyens, ondulés à subnodulaires. Les bioclastes varient entre 2 et 16 mm. 

Membre 3 

2A 	532 Calcaire mudstone, gris pâle, argileux. Interlitage de calcaire packstone, 
de calcaire grainstone et de shale calcareux gris vert. 	Lits minces à 
moyens onduleux à subnodulaires. Bioclastes entre 2 et 16 mmm. 

Membre 4 

3-4 	558 Calcaire mudstone interlité avec un calcaire packstone dense et un calcaire 
grainstone. Le contenu bioclastique des deux dernières composantes varie 
de faible à riche. Lits planaires et nodulaires, variant entre 3 et 10 cm 
d'épaisseur. Fractures rapprochées, hachurées à conchoïdales. 

Membre 5 

4-1 	562.5 Calcaire mudstone et shale, bioturbés; comprend une succession d'interlits 
de calcaires packstone, wackestone et grainstone. Lits minces à moyenne-
ment épais, ondulés et nodulaires. 

567.5 Calcaire mudstone, gris verdâtre, très argileux, avec interlits de calcai- 
res wackstone, packstone et grainstone. 	Lits minces â très minces (3 à 
10 cm), ondulés, plus ou moins nodulaires et lenticulaires. Quelques bio-
clastes (plus ou moins complets) représentés par des brachiopodes, des cri-
noïdes, des gastéropodes et de petits céphalopodes. 

Membre 6 

1-5 	573 Calcaire grainstone, blanc â verdâtre, â texture unie, légèrement argileux, 
finement à très finement (silt?) grenu, finement laminé. Grosses fractures 
hachurées. 

75..3119 
1-1 
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Formation d'Ellis-Bay (fin) 

Membre 7 

75JM9(suite)576 Zone récifale, blanchâtre à vert pâle; comprend: 
1-6 

	

	 une partie supérieure formée de biohermes et de matériaux off-reef de mê- 
me composition, consistant en calcaires packstone et grainstone denses, 
bioclastiques, légèrement argileux et renfermant des coraux (halysitide, 
favositide et rugose), des bryozoaires, des stromatopores, des brachiopo-
des, des gastéropodes, des pélécypodes, des céphalopodes, des trilobites 
et des aulacérides (béatricides); ces fossiles varient de quelques mm à 
environ 50 cm. 
une partie inférieure consistant en un lit de plate-forme composé de cal-
caires grainstone à packstone, jaune pâle, dense, oncolitique, avec tra-
ces de quartz très finement grenu et des bioclastes quelque peu silici-
fiés. 

Le contact entre les Formations d'Ellis Bay et de Becscie a été situé dans no-
tre coupe composée de 1976 à un endroit qui tenait compte d'informations tirées 
de Twenhofel (1928). Il se plaçait dans une séquence calcaire mudstone à envi-
ron 8 m au-dessus des biohermes du Membre 7. Nos études subséquentes n'ayant 
pas permis de le situer lithologiquement à cet endroit, nous l'avons déplacé 
(Petryk, 1979A) à la partie supérieure de la zone biohermale (ou, en son absen-
ce, du lit oncolitique de plate-forme) du Membre 7. 
Le contact défini par Twenhofel était biostratigraphique et chronostratigraphi- 
que. 	Il est surtout basé sur l'apparition du brachiopode Virgiana barran- 
dei (Billings), celui-ci coïncidant avec la limite entre l'Ordovicien et le 
Silurien (Twenhofel, 1914, p. 11). 

FORMATION DE BECSCIE 

Membre 1 

0-48.1 m Le contact entre la Formation d'Ellis Bay et le Membre 1 de la Formation de 
Becscie se trouve au sommet du Membre 7 (biohermes ou lit de plate-forme) 
de la Formation d'Ellis Bay. Il commence sur la plate-forme d'érosion lit-
torale de la baie Ellis, à environ 800 m l'WNW du coin nord-ouest du cap à 
l'Aigle et se poursuit, sur une distance d'environ 3.5 km, jusqu'à un point 
tout près du cap à l'Ours (figures 14 et 15). 
Dans le premier mètre on trouve de minces lits de calcaires packstone (en-
crinitique) et grainstone irrégulièrement interlités de quantités mineures 
de calcaires mudstone et intrarudstone (localement bréchique) et de shale 
calcareux verdâtre. Les lits de grainstone et de packstone montrent une 
stratification torrentielle et sont en forme de rides asymétriques, ce qui 
suggère des paléocourants en direction SW (220°). Quelques coraux Paleo-
favosites, par leur mode d'accroissement préférentiel, indiquent la même 
direction. 
Des lames minces de calcaires packstone et grainstone révèlent dolomitisa-
tion de la roche et présence de siliciclastiques (10 à 30% quartz et feld-
spath), de pelletoides (10%) et d'algues (1%). Des bioclastes d'échinoder-
mes et de bryozoaires prédominent, mais les brachiopodes, mollusques, tri-
lobites et ostracodes sont communs. 
La séquence au-dessus du premier mètre du membre comprend un interlitage 
régulier de calcaires mudstone (60%), packstone et grainstone (20 à 30%) 
avec du shale (5 à 10%). E]!e comprend aussi, mais en quantités moindres, 
des calcaires wackestone et intrarudstone. 
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48.1-106.1 m 

FORMATION DE BECSCIE (suite) 

Membre 1 (suite) 

La quantité de pelletoïdes semble augmenter en remontant dans la coupe du 
membre. On note également que les lits lenticulaires deviennent plus épais 
et que se manifestent des lits de glissements à traversins, surtout au-des-
sus du niveau de 36 m de la Formation. Dans la falaise du cap â l'Aigle, 
on trouve, par endroits, des coquinites à brachiopodes et des concentra-
tions de coraux hémisphériques. 
Vers la partie supérieure du membre, les sédiments carbonatés sont plus ir-
régulièrement interlités et sont plus variables en composition et en épais-
seurs que dans la séquence sous-jacente. De plus, les lentilles de coqui-
nites â brachiopodes et à intraclastes sont minces et les lits de carbona-
tes semblent être plus bosselés (rides d'interférence) que dans les lits 
sous-jacents. Les calcaires grainstones sont très pâles, avec tons blan-
châtres â brunâtres; â distance, ils ressemblent à des grès siliciclasti-
ques. Des lits de glissements à traversins (10 à 35 cm) sont communs. 

Membre 2 

Ce membre affleure sur une distance d'environ 30 km, entre le cap â l'Ours 
et un point à 400 m à l'WNW de la rivière aux Cailloux (Baillie). Le con-
tact avec le membre 1 est localisé è environ 900 m WNW du cap à l'Ours. 
Situé à environ 48 m au-dessus de la base de la Formation de Becscie, il 
correspond à un point oû il y a augmentation dans l'étendue et l'épaisseur 
(quelques mètres) des lits lenticulaires et un changement dans la couleur 
de la roche: de gris pâle à gris jaunâtre, à gris brunâtre. Les lits gris 
brunâtre sont des calcaires grainstone à packstone, moyennement grenus, do-
lomitiques, à intraclastes et à lamines torrentielles. Le membre présente 
aussi des augmentations: en grainstone recristallisé et partiellement do-
lomitisé; en coquinite â brachiopodes; en lentilles à coraux Rugosa; 
dans la taille des coraux et stromatopores hémisphériques; en lits d'ébou-
lement ou glissement à traversins; et en stylolithes. Par contre, il y a 
diminution en calcaire mudstone, en sable siliciclastique disséminé et en 
shale. 
Les échinodermes, brachiopodes, mollusques, bryozoaires, ostracodes et pel-
letoïdes sont omniprésents. Dans les affleurements côtiers au sud-est de 
la rivière aux Becs-Scie, on trouve des monticules en forme de cloche 
(0.5 m x 1 m) qui semblent d'origine cryptalgaire (stromatolitique?). 
Au sommet du membre, le contenu bioclastique croît fortement. Même si la 
majeure partie du matériel bioclastique est fragmenté ou désarticulé, plu-
sieurs groupes de fossiles semblent faire partie de communautés ou d'assem-
blages en position de vie (biocénose), surtout des brachiopodes virgianides 
et pentamérides. 

Membre 3 

106.1-128.6 m 	Ce membre affleure sur une distance de 1 km au sud-est de l'embouchure de 
la rivière aux Cailloux; il est cependcnt extrapolé sur une distance de 
4.3 km sur la carte géologique (hors texte). Le contact avec le membre 2 
n'est pas exposé, mais celui avec le membre 4 est arbitrairement fixé dans 
les affleurements â environ 800 m à l'ESE de l'embouchure de la rivière aux 
Cailloux. 
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Formation de Becscie (fin) 

Membre 3 (fin) 

106.1-128.6 m Les caractéristiques du membre 3 par rapport au membre 2 sont les augmenta-
tion de calcaires wackestone et packstone, l'accroissement d'interlits de 
shale et d'apports terrigènes siliciclastiques et les diminutions de cal-
caire grainstone et, peut-être intrarudstone. De plus, les interlits sont 
surtout subnodulaires et lenticulaires. 	Les bioclastes, très abondants, 
sont représentés de façon prédominante comme dans le membre 2: échinoder-
mes, brachiopodes, bryozoaires, coraux, stromatopores, mollusques, trilobi-
tes, ostracodes. Les lames minces semblent indiquer que les algues et les 
spicules d'éponges sont plus abondants que dans le membre 2. Les coraux et 
stromatopores, abondants, sont de diverses formes: hémisphériques, irrégu-
lièrement globulaires, en laminations encroûtantes. 

Membre 4 

128.6-131.5 m Le membre 4 affleure faiblement sur la côte, â 800 m à l'ESE de l'embouchu-
re de la rivière Sainte-Anne. Le contact avec le membre 3 est arbitraire-
ment fixé à cet endoit. Le sommet du membre est sous l'eau, probablement 
peu éloigné dans l'offshore. Nous avons localisé le contact Becscie-Gun 
River sur la carte géologique (hors texte) â environ 1.7 km au nord-ouest 
de l'embouchure de la rivière à la Loutre. 
Le membre 4 est marqué par sa coupe récessive, sa couleur vert pistache et 
l'abondance de bioclastes (stromatopores et coraux en particulier). 	I1 
contient surtout des calcaires packstones bioclastiques (en lits très min-
ces et lenticulaires) et des calcaires wackestones et grainstones (lenticu-
laires â subnodulaires), le tout interlité d'une quantité prédominante de 
shale verdâtre. Ces lithofaciès sont très bioclastiques, pelletoides, al-
gaires et siliciclastiques. La bioturbation est très abondante. 
Les fossiles les plus marquants sont les stromatopores et les coraux. Les 
brachiopodes sont les plus abondants des macrofossiles; les échinodermes, 
mollusques (gastéropodes), bryozoaires, trilobites et ostracodes sont aussi 
communs. 
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ANNEXE 2 

Sommaire des puits forés pour les hydrocarbures 
dans la région cartographiée 

LITHOSTRATIGRAPHIE HYDROCARBURES 

Lowlands Gamache Princeton Lake No. 1 

0 

255 

1355 

- 	255 

- 2990--- 

- 2990 

Écoulement (huile très 

légére) 	  438. 5 

Mort-terrain 	  

Vauréal 	  

English Head 	  

Utica (shale noir) 	 2990 - 3227 

Trenton supérieur et moyen 	 3227 - 3728 
-Trace 	(huile lourde,verte). 3945-3947.5 

Deschambault inférieur 	 3728 - 4160 

Chazy supérieur ou Trenton inférieur 4160 - 429
6--Tache 	

 
4187-4194 

Trace 	(huile verte) 	 4576 
Mingan (Chazy) 	  4296 - 4513 

Suintement 4581.5-4582 
Romaine (Beekmantown) 	 4513 - 5706--- 

Suintement 	 .. 4591.5 
Socle précambrien 	 5706 

Tache 	 4596-4597 

Lowlands Gamache Highcliff No. 1 

Mort-terrain 	  0-45 

Vauréal 	  45-2780 

Utica 	(Macasty) 	  2780-2910 

Trenton 	  2910-4070 Tache 	(huile) 	  4197-4199 

Chazy 	  4070-4640---  Gaz et eau douce 	 4258-4288 

Beekmantown 	  4640-5802—, ( Gaz 	  4795-4832 

Socle précambrien 	  5802 fi  Eau salée 	  5324-5360 

. Toutes les profondeurs sont exprimées en pieds 

. Information tirées de: Data on wells drilled for petroleum and natural gas 
pé and Gulf of St.Lawrence area (Anticosti and Magdalen Islands). Publié 
le ministère des Richesses naturelles du Québec sous le munéro En.G-6 

in the Gas-
en 1974 par 
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